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F L*éditürial de notre revue réussira- 
t-il à être autre chose qu^un succession 
de voeux pieux pour l*avenir et d^excuses 
pour le passé ? Nous l*espérons sans trop 
y croire mais nous ne dérogerons malheu¬ 
reusement pas avec la coutume dans ce numéro. 

Le dernier exemplaire de notre revue portait 
le numéro 23 à 26, et il représentait à lui tout 
seul toute l^année 1979. Comme nous 1^expliquions 
dans une note annexe, ce quadruple numéro n’était, 
en fait, pour les abonnés compté que pour un seul. 

Avec le dernier numéro prévu p^r l’abonnement 
se trouve une lettre de renouvellement. En l’absence 
d’une telle lettre, le lecteur peut constater que 
son abonnement est toujours en cours. 

L’année 19BÜ nous permettra-t-elle de reprend¬ 
re notre rythme trimestriel normal? C’est un espoir 
( n-ÎRiiy qiip nniiR r pn ni Jelo n s encore. Il a été décidé 
i de maintenir encore le bulletin dn l’association 
sous sa forme actuelle- 

I Nous remercions tous ceux qui nous restent fi- 

I dèles malgré toutes ces carences ainsi que ceux qui, 
par leur travail ou leur envoi de dcDcuments permet¬ 
tent à ce bulletin de voir le jour. 

' De votre solidarité à tous dépend notre survie. 


M.DDRIER 
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UN PEU DE RECUL MESSIEURS, LES UFÛLÜGU ES'J •!,' 


; V A ’i 


' ^ . /' ••• 

Depuis plus ds trente ans que durent les polémiques a pr'opps- 
d’observations d’GVNI, on s’était accoutumé à ce que tout cas- d’impq'r-" 
tance suscite de multiples contestations. 

Le contraire aurait d’ailleurs été surprenant- De la même fa^ 
çon qu’en politiquRj, un pays mis en accusation trouve toujours quelque 
chose B répondre, ou dément tout simplement, il était évident que des 
gens qui fondaient leur tranquilité d’esprit sur la non-existence de 
certains phénomènes n'allaient pas rester muets lorsqu'ils entendraient, 
parler de ces faits maudits- 

Eux aussi, donc, réussissent presque toujours à inventer 
quelque explication, ou alors allèguent la supercherie et le canularo 


Mais les premiers ufologues n’étaient pas dupes« Si 
accusaient de n’être pas "crédibles" parceque "croyants", ils 
en tirer toutes les conséquences en regardant avec suspicion 
tions de personnes qui, par principe^ ne croyaient pas- 


on les 
savaient 
les néga- 


quc depuis quelques 
voir les incrédules baisser le ton, 


Les choses auraient-elles changé aujourd’hui? Sans donner une 
..'..mportance excessive à des phénomènes marginaux, force est de constater 

ir UU 

se mirent eux-même en quête d'ex¬ 
plications "rationnelleg" du phénomène DVNIo 

Souci d’honnêteté ou, plus prosaïquement, désir de faire par¬ 
ler de soi? Les motifs étaient variés et les résultats pas toujours 
très heureux au regard d'une saine logique- 


Tout naturellement, les incrédules de la première heure trou¬ 
vèrent là matière à se rassurer en voyant les ufologues trouver eux- 
memes les contestations qu'uiie exitique dite rationaliste s’était es¬ 
soufflée à inventero 

Certes, à l'inverse des ufologues, on n'était pas très exi¬ 
geant dans ce milieu, et le premier charabia exhibant quelques notions 
mal assimilées de rêves éveillés leur paraissait déjà presque sublime 
(on ose imaginer le tolé qu'aurait entraîné pareil galimatia s’il avait 
été utilisé pour soutenir l'existence des OViMI ! ) . 

Avec l'ouvrage de Barthel et Brucker "la grande peur martienne 
c'est l’apothéose, et le grand prêtre responsable de la santé morale 
du monde, ne contenant plus sa satisfaction va jusqu'à écrire : 

"La littérature ufologique n'est pas simplement un bourra- 
"ge de crâne un peu particulier; elle contribue à dégrader 
"aux yeux du public la recherche fondamentale qui est pour- 
"suivie dans les institutions publiquesu En montrant que 
"ces "vrais problèmes" sont en réalité nés de l’illusion , 

"de l'émulsion, ou du canular, MM.Barthel et Brucker ont 
"rendu avec M.Monnerie, un immense service à la Science, à 
"la recherche fondamentale, à la raisono"(Evry Schatzman) 





i^ertains ufologues seraient-ils tentés à dire Amen'^ Qi peut 
le orarndre, car plus d’un a fléchi à la lecture de l'ouvrageo Cette 
attitude piésente un aspect positif ; en effet, cela prouve que les 
ufologues ne sont en général ni des fanatiqueSy ni des sectaires,, et 
qu'xxs sont toujours prêts a se remettre en question, mais il ne faud¬ 
rait pas que cela trahisse aussi un manque de culture et de suite dans 
les idées. 


Nous ne voulons pas voir chez les ufologues cette foi du 
charbonnier que l’on trouve chez tant de pseudo-rationalistes à pro¬ 
pos de leurs négations.Ces derniers se sont-ils laissés fléchir par 
1^ LKj mentation de la qualité et du nombre de rapports d’observations, 
par les quelques grands cas quasiment irréfutables? Nullemento Et leur 
conviction première selon laquelle les DVNI ne doivent pas exister ne 
se laisse ébranler ni par les statistiques Poher, ni par la création 
du GEPAN! Ils réclameront toujours plus pour se pt^rsuader eux-mêmes 
qu’ils ont raison^ 

Mais pas plus que la foi ne soulève Ie^s montagnes l’incré¬ 
dulité ne saurait les araser. 

Si l’on étudie avec un peu d’attention les trente années de 
polémiques ufologiques on plî peut manquer d’en tirer beaucoup de modes¬ 
tie et de recul. fois nous avons entendu proclamer par les uns 

et les autres : ”les DVNI enfin expliqués”* Vaisseaux venus des mers^ 
foudre en boule, manifestations parapsychologiques, essaims d’insec¬ 
te Avouons que les dernières ” trou vailles” s ”rêves éveillés, 

”Vénus” ou ”canulars” sont parmi les plus primaires. 

Certes, les confusions et les plaisanteries, cela existe, 
et les ufologues ne l’ont jamais cachéj et toujours ils ont affirmé 
ne s’intéresser qu’.au faible pourcentage de cas insolites pendant 
qu’on leur jetait à la tête tous les autres pour crier à la super¬ 
cherie. 

Rien de changé, donc, car Barthel et Brucker renouvellent 
la méthode avec toujours aussi peu d'honnêteté. 

Nous reparlerons certainement de tout ceci plus en détail, 
mais, à l’A. Aune évidence nous frappe : les auteurs multiplient 
les affirmations selon lesquelles toute la vague de 1954 a été passée 
au crible et aucun cas n’a résisté à nos preu> chevaliers, or^ on 
cherche l’explication du cas de Chabeuil. Le B6 septembre 195^., Madone 
Leboeuf avait vu un DVNI et un humanoïdeo Le cas est bien connu etBax- 
t 1 ..1 r ne pouvaient 1 ’ i g nor er, pas plus qu’ils ne pouvaient igno¬ 

rer la contre-enquête parue dans Lumières dans la nuit n- 177 (août- 
septembre 197B), mais la contre-enquête ne concluait pas à un canu¬ 
lar i est-ce pour cela que les auteurs ont évité le terrain. Les ufo¬ 
logues trouveraient bien d'autres exemples qui prouvent ^ 

1- que les auteurs ont omis ce qui les gênait, d’où la 
nécessité de proclamer si souvent le contraire. 

2 -Que les ufologues font aussi des contre-enquêtes et ne 
vénèrent pas religieusement des articles de journaux 
comme l’affirment encore les auteurs. 
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Mais à propos d^articles de presse, pourquoi r?i\/oir choisi 
la .ague 1954, surtout iournalistique, et non pas les mini-vagues 
U J. U s récentes mais avec enquêtes d^ufologues; ,ja.î: gcrlri de la dir- 
ficulté ouv au contraire, par goût de la facilité en fonction 
d’une nrn^iMje pré-établie? 

Si les amateurs d'DVNI font des enquêtes, c'en, t juî-^temsnl 
parcequ ils n'ont pas grande confiance dans la presse, oi^ Barthfil. 
et Brucker calomnient au fil des pages tous les enquêteurs à caua-iî 
des méfaits.-, de la presse! 

Leur conclusion, c'est que, si les journalistes font si mal 
leur travail, e: bien,,.c'est la faute des ufologues! 

Maints détails trahissent ainsi les intentions des auteurs. 
Aussi, nous ne pouvons que regretter tant d'énergie gaspillée- 

Si l'action des auteurs avait été objective, ils auraient 
été ^remerciés autant par les ufologues (pour les précisions qu'ilu 
nous apportent) que par l'union rationaliste heureuse d'y trouver 
des arguments. Mais en faisant une oeuvre partisane, ils feront, 
certes, jubiler ces derniers, mais ne peuvent que décevoir les pie- 
m 1 r s O 

Malgré toutes les protestations hypocrites de 1 r bonne foi, 
les auteurs n'arrivent pas à dissimuler, tout au long des pagesj.euiB 
intentionso Les injures envers les enquêteurs, les conclusions 
hâtives dont ils nous bombardent après des démonstrations bâclées^ 
une telle méthode chez un ufologue ferait hurler tous nos détrac¬ 
teurs (à juste titre...), mais la méthode deviendrait-elle subi¬ 
tement excusable lorsqu'elle sert la crü„sade anti-GVIMI? 

Les deux Jupond ;tj de l’utologie nouEi 1 ' a I i 11 rnen r, u\'\ en¬ 

quêteur est suspect lorsqu'il croit au phénomène d ' où l'on déduit 
M a t U i: E311 e m e n t q u ' li n c o n t r e - e n q u ê t e u r n'est pas m □ i ii s sunpec ^ 1 □ s -- 
qu'il ne croit pas... 

Certes, nous ne raisonnons pas, nous, d'une manière aussi 
simplisteo Un astronome peu t 'br o ir e" au x étoiles filantE3Sn son té¬ 
moignage n'en devient pas pour autant suspecta Croire ou ne pas 
croire n’est pas forcément iu ...Lliable avec 1,objectivité, la en¬ 
core, les auteurs risquent de juger les autres d'après eux^ 

Beaucoup d'urulugues d'aujourd'hui ne sont pas des "croyants" 
mais seulement des gens troublés par des rumeurs de phénomènes in¬ 
solites - 

Parce que bien des évidences sont pej:dues de vue, nous re- 
viend.ro ns env:ure sur le problème du témoignage- Dans l'immédiat, 
rappelons seulement que, en cas d'observation insolite, il a se 
créer, à partir du témoignage, deux courants con tr adic tüL.res - 
D'une part, les crédules qui colportent le témoignage en l'ampli¬ 
fiant, d'autre part, les incrédules qui colportent des hypothèses 
rassurantes qui seront graduellement acquises comme certitudes- 
Cnfin, en cherc'" *1:. bien, vous trouverez presque toujours dans le 
voisinage quelque âme bien intentionnée qui, à cause de rancoeurs 
de famille vieilles de plusieurs décennies, vous dira "ça ne m'é- 
tonne pas qu'il voit de telles choses, il est un peu dérangé" ou 
encore "rl devait avoir bien bu". Une contre-enquête 20 ou 3U ans 
après devient de plus en plus problèmatique. 
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L'air.ateur de vt'rlté n'en sortira jamais satisfait à l'inverse de l'ama¬ 
teur de confusionqui est sQr d'ytrouver son fait...Encore un motif pour avoir 
choisi la vague de 1954 î 

Précisons que si,10 ou 20 ans après des accidents, vous allez enquêter chez 
les différents protagonistes, vous pourrez conclure que "le mythe accident de 
la route n'est qu'un fantasme dû à des gens voulant expliquer des maux dÛs à 
d'autres causes", 

Endéfinitive,les auteurs emploient exactement l'attitude qu'ils reprochent 
aux ufologues : des conclusions erronées sur la base d'enquêtes falsifiées qui 
déformaient les témoignages, 

Enconclusion,sides doutes persistaient quant à l'intention des auteurs, 
faites confiance àl'Union Rationaliste. Ces derniers savent où ils vont (ou 
plus précisément savent très bien où ils ne veulent pas aller) et s'ils cau¬ 
tionnent le travail de nos deux compères c'est qu'ils n'avaient pas de doute 
sur la pureté de leurs intentions! 

Nais cela prouve aussi que si ces messieurs sont obligés de se contenter 
d'ouvrages douteux c'est qu'il est décidément impossible de trouver un ouv¬ 
rage honnête prouvant l'inexistence des OVNI, 

C'est donc une des plus éclatante preuves de l'existence du phénomène que 
malgré tant d'efforts dépensés depuis plus de 30 ans on n'a jamais pu résoud¬ 
re le problème des OVNI, 

Alors, Messieurs les ufologues,continuez votre oeuvre, que ce soit pour ou 
que ce soit contre, vous êtes encore bien loin du résultat. 


M.DORIER 



C0NT<^e - CONTRG 
ENOOE-TE 


coNTRe-eriQüeTe 




contre -CONTRê, 

CONTRE - e M GOErE 






UFOLoeoe 

^ neW-look 


une curieuse façond'être dans le vent^ 
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trondensé de Hresse par MoDGRIER 

Durant toute l'année 1979^ des informations abondantes sont 
venues s'accumuler que nous n'avions pas pu porter à la connaissance 
de nos lecteurso Beaucoup sont largement connues tandis que d'autres 
sont plus discrètes et moins diffusées dans les milieux ufolcgiques, 
aussi, grossirons-nous cette chronique pour faire un rappel de nomb¬ 
reuses informations internationaleso 


/ I.F5 OVNI/ 


Quoiqu'on en dise^ les OVNI font beaucoup moins parler d'aux 
que les évènements sportifs, les chanteurs en vogue ou les histoires 
nazies de la dernière guerre. 

La presse russe diffi^és à l'étranger n'a guère l'habitude 
d'aborder le sujeb des OVNI, pourtantn dans "Etudes Soviétiques", un 
agrégé de philospphie, Youri Chckolenko prétend répondre à la question 
'^MAIS QU'EST-CE DONC QU'UN OVNI?". 

•'■'O «r-v r->i r^ll r-jii v-d*~* '^U*^ néQ^”" 

"tif, ni de celui du point de vue positif. Mais nous 
"aussi avons le droit de formuler une hypothèse. Nous 
"allons donc la bâtir à partir d'un fait indiscutable : 

"tous les témoignages sur les objets volants non iden- 
"tifiés conservent une incertitude suffisante pour que 
"la question des visites d'extraterrestres sur la Terre 
"•soit examinée^" 

"Le siècle cosmique a élargi pour nous les bornes de la 
"natux'e bien plus rapidement que se sont accrues nos con- 
"naissances de celle-cio Ne personnifie-t-cn pas mainte- 
"nant aussi certains phénomènes naturels observés dans 
"l'espace cosmique et dans la couche supérieure de l'at- 
"mosphère et à propos desquels la science n'a pas encore 
"dit son mot?" /c../ "Ai nsi dcncv mon hypothèse est que 
"les OVNI sont un objet de mythologie moderneo Une telle 
"hypothèse a ciroit à l’existence*'. 

"Etudes Soviétiques" Juillet-Août 79 

- O O O - 

On apprécie l'objectivité de l'article lorsque l'on sait 
qu'à Moscou une étude a été effectuée par des"chercheurs et ingénieurs 
"soviétiques sur des données d'observations faites en U.R.SoS. Il s' 
"agit d'un travail héné\yole et spontané. Il faut cependant noter que 
"ce document a reçu l'approbation pour publication de l'Académie des 
"Sciences de l*UoR«SoS« Peut-être faut-il y voir la preuve que les ré- 
"ticences souvent re^Tiarquées au sein de la communauté scientifique 
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"tenaient moins au fond qu’à la forme : ces réticences p ^'OL/'-^naienb 
"moins du sujet traité que des "méthodes" d’analyses et de réflexions 
"employé es O 11 n’y a pas de sujet indigne de la Science, il n’y a que 
"des méthodes indignes d’elle." 

Ce docurneiiL cuinprend 2G 7 rapports dans lesquels sont pré¬ 
sentés 256 cas d'observations de phénomènes ou d'objets anormaux. 

"Le pourcentage important d'observateurs présentant une 
"certaine qualification attire l’attention : scientifiques, ingénieurs^ 
"aviateurs (52^) , A l’opposé d’une erreur largement répandue, parmi 

"les observateurs, il y a un pourcentage 1: Is i .ifiortant d'astronomer 
"(7,5^ du nombre total des témoins dont la spécialité est mentionner, 
"et 3Q^ du chiffre des scientifiques)o 

Et l’on remarquera la variété des formes observées objets 
en forme d’étoile, corps sphériques, corps ronds, disques, objets en 
forme de croissant, objets oblongs, auxquels s'ajoutent des formes 
variées : triangles, rectangles, raies, anneaux etc<,,. 

(Documentation GEPAN : Note d’information n^ l) 


Les chercheurs sérieux, eux, ne se laissent pas prendre par 
le mythe du "mythe DVNI"... 

-ooo- 

Dans "Historia" d’octobre 1979, ^harles Garreau apporte 
un complément sur les "soucoupes volantes en Russie"« 

"De son coté, le professeur Youri Zigel, physicien de 
"l’institut aéronautique de Moscou, écrit dans la revue scientifique 
" "Smenaé (La relève), dont le rédacteur en chef est M.Konstantinov, 
"vice-président de l’Académie des sciences de l’U. R«5c.5o,. que les 
"□VNI sontdétectés sur les écrans radars de l’aviation depuis vingt 
"ans. Citant plusijurs observations faites par des sommités scien- 
"tifiques russes, il demande une coopération internationale pour 
"l’étude des GVNI." ^ ^ 

"Le professeur Zigel révèle ensuite la position des autorité 
"officielles russes : 

"Il existe actuellement en U . R 5 « 5 .. une interdiction frappant 
"toutes les publications concernant les ÜVNI (...) Après l’ar- 
"ticle paru dans la Pravda en 196B déclarant que le problème 
"des GV/NI était pure invention, nos rédactions ne publient 
"plus d’informations à ce sujato Chaque déclaration, ou exposé, 
"nécessite une autorisation spéciale"o Autorisation dont a, 
"apparemment bénéficié le professeur Zigel, qui conclut ainsi 
"ce rapport : 

"Il est clair qu’il existe à peu près partout une appari- 
”tion précise connue sous le nom d’ÜVNI. La nature de ce phé- 
r’iiurn;èns n’est pas élucidée et aucune des hypothèses existantes 
"ne peut prétendre définir le problème» Daris une telle situation, 
"la seule solution valable est de contourner le mystère GVNI 
"en l'examinant scientifiquement avec précision sous tous ses 
"aspects. Gn doit arracher encore un secret à la nature’’- 
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Dans son numéro du 14 décembre 1979, LE MÜMDE fait état dæ 
travaux de J.C.FUMDUX sur l'ISüEELIE (étude des répartitions des 
lieLi>; Q ’ a L lerrissages sons forma de triangles isocèlesijc 

"Tl est permis de penser et de souligner que cette démons- 
" t r s 1 1. s r. r. 0 m c Ti t r e r i ri u a i j t j. e u c jl e i a x que ru r e p ai— 

" td t i Ol'i des sites d ' a 11 ë r r i s s a g e observés n'est pas due 
"au hasard"- Sans doute serait-il intéressant de "croiser" 

"ces résujltats avec d'autres données ; par exemple, la ré- 
"partition géographique de la population française sur le 
"territoire (correspondant à la répartition des observa- 
"teurs potentiels d'OVNI) ou la répartition des phénomènes 
"météorologiques particuliers, ou encore du degré d'humi- 
"dité moyen de l’air ou du taux de radioactivité naturellOy 
"etc- . . 

"Üui sait si, par un de ces caprices dont le hasard 
"a le secret, il ne serait pas possible d'y trouver des 
"répartitions "isocèles" du même type^ qui permettraient 
" d'expliquer cette répartition curieuse des observations 
"d'atterrissage d'OVNI?'’ 

Dans son numéro du 9 janvier 19B0, le Pelerin ironise ;■ 
"Ce spécialiste de l’ufologie (science de l’objet fugitif) croity 
"avec un chargé de recherches du CNRS venu l'assister, qu’une intel--* 
"ligence supérieure manipule d’étranges engins qui viennent épiso- 
"diquement jeter un oeil inquisiteur et brillant sur notre planète- 

"Plalheureusement Mo FUMOUX n'a jamais pu voir d'OVNI, mais 
"il y n r n i t font de même dur comme fer- De la à inventer " 1 i s □ c é 1 i e 
suul.ulj peu" il y a toux ae !neme une margp^. ■ 

Pourtant, dans sor: numéro du 3 juir* 1979, LE PELERIN 
a \/ a i t [:j U b 1 i é un supplément concernant une étude générale du p h é n o m è ro 
OVNI O Uri sondage y figurait é g aleme n t : " C omrnen t expliquer-vous 
"la présence d’objets tants non identifiés (OVNI)? 
"S'agit-il de phénomènes naturels ou météorologiques 
"(nuages, fragments de planètes) ; dMiaiiucination-s. 

"de broublés visuels, d'engins volants venus d'une aute 
"ülanète (soucoupes volantes) ; d’engins volants envoyés 
"de la terre (satellites^ fusées , 

"A cette question poseSe par la Sofrès auprès d'un 
"échantillon national de 2000 personnes, représentatif 
"de la population française âgée de quinze, ans et plus, 

"au mois d'avril dernier, les réponses sont surprenante 
"Si les 3D% des F rançais interrogés, pou.i' le Pèlerin,- 
"estiment que les OVNI sont explicables par des causes 
"naturelles, il se bruu\/r 3 tout de même un français sur 
"quatre pour croire à l'existence d'engins pilotés, ve- 
"nus d'autres planètes. Oui, un Français sur quatre croit 
" aux petits hommes verts.» 

"Lies on est jeune, plus on y croit- 40% des moins ch 
"25 ans expliquent le phénomène OVNI pa;r la présence sous 
"nos deux des extra-terrestres- Alors que les 25-34 ars 
" ne sont plus que 26%, les 50-64 ans ne sont plus que 
"23%, les 65 ans et plus ne sont plus que l6%o.. 







''Qui croit aux soucoupes volantes? Les habita-^ t s des- 
"grandes villes (31%), beaucoup plus que les ruraux’21%) 

"les cadres et employés (32%) beaucoup plus que les agri- 
"culteurs (10%), les gens du Sud-Est (32%) beaucoup plus 
"que les gens de l’Est, de l’Ouest (23 et 24%),.o'* 

- 000 -* 

L.es OVMI tracasseraient-ils encore plus ceux qui n’y croient 
pas que ceux qui les admettent? On pourrait le croire en voyant les 
efforts déployés pour expliquer ce qui n’aurait soi-disant jamais 
été autre chose qu’une illusion» 

Les OVMI ne sont que poussière affirme l’agence Tass,. Il 
s’agirait d’accumulations de" par ticules de poussière ou d’eau"qLii 
"prendraient la forme de"disques" en pénétrant dans l’atmosphère® 

"Ces formations visibles da‘is l’atmosphère" seraient pro- 
"vQquées, selon les spécialistes de l’Institut océanographique de 
"l’Académie des sciences d’UcRoO.. 5., par des "tourbillons de massa g 
" aériennes, lors de la pénétration de particules de poussière ou 
"d’eau. Ces mouvements seraient dus a l’hétérogénéité des couches 
"de l’atmosphère et à leur différence de densité«>’’ 

’’ Cea spécialistes sont parvenus à reconstituer en labora¬ 
toire les 'Conditions permettant l'apparitign d’un tel phénomène. Ils 
ont vu sous leur yeux se former des "soucoupes volantes’' ajoute 
l’agence soviétique. 

La fréquence da ces apparitions serait liée, selon les 
^géophysiciens soviétiques, à l’accroissement de la pollution atmos-* 
phérique. ’’ 

ref: Nice-Matin du 26o9.79, Sud-Ouest du 26„9..79, 

Le Parisien du 26<.9.79. 


- O O O - 


Pour le journal espagnol "EL PAIS"' "les OVNI apparaissent 
"dans les pays et régions où x-ègne la misère ; Colombie. Paraguay^ 
"Brésil ou Sicile, Sardaigne, Andalousiec II n’y a presque jamais 
"d’épidémie d’OVNI dans les pays industrialisés"« 

"L^OVNI a tendance à survoler les zones rurales, poursuit 
"EL PAIS, les régions les plus pauvres du monde sous-développé- Dans 
"les campagnes où règne la susperstition et où la naissance d’une 
"chèvre à d’eux têtes n’a rien d’étonnant, l’idée d’un petit homme 
"vert à grosse tête n’est considérée que comme un nouveau caprice 
"de la nature" (traduction "Le Monde", 13 5*79) 

,.,D’où l’on déduit que France et USA font partie des pays sous- 
développés! ! 

-- 000 - 


SCIENCE ET VIE nous apporte d’intéressantes précisions sur 
les descriptions de visions enregistrées en état d’hypnose ou sous 
l’effet d’iine drogue^ 

" a On voit une forte lumière, 

o On entend un bourdonnement, souvent musical ; 

O On flotte hors de son corps ; 

O On avance dans un tunnel ou un tube ; 

g On approche d’une porte ou d’une barrière ; 

Q On rencontre un être flottant ou nimbé de lumière ; 

Q On communique avec cet être ; 


- 9 - 



cj □,"! revoit sa vie comme daris ur. film ; 

O est examiné par l'être en question ; 

O Gn en reçoit un message ; 

O Gn retourne ensuite à la conscience normale 5 
O Et 1‘on sent un changement de persennalité. 

turellemen t grâce à une généralisation hâtive, la revue est 
h^ureus» àe, ©«nclure que "tous ces points évoquent considérablement 
la théorie de Jung^ selon qui les visions d'extraterrestres et de sqj- 
coupes volantes procéderaient de schérnas profonds de la parsonnalité. " 

"Science et vie'* de septambre l979o 


-ODO- 

Lorsque le^ OVNI dérangcntv il faut parfais descendre bien 
haa pour tentar de s*en débarrasser. En ténioigne "LA RECHERCHE’* revLB 
dont on connaît, la quali Lé scieri tif ique et qui, poprtant^ lorsqu’il 
s’agit d^OVNI,. perd tout esprit critiquée 

Dans sa chronique des livres, inelé aux titres sur les "exer- 
cicaa de calcul différencie!" ou les "capteurs héliothermiques’* on 
tr®uve des références aux ouvrages de Monnerle - Barthel et Brucker 
considérés comme "un bon complément du dossier que la Recherche a pub¬ 
lié sur'ies'H3\/NI"o Deciidémenty sur une pareille lancée, lorsqu’un 
âne voudra décrocher son doctorat, il lui suffira de déclarer : "les 
DVNI n'existent pas!"« 

-000 •* 

Dans "LE MATIN", du 6 décembre 1979, c'est Robert Clarke qui 
s’ébaudit à propos de l’ouvrage de Barthel et Bruckero Dn n’aura déci- 
dBmei'it cjLitanl do oicd^.l-LLc face 1 : 4 u térnûignage des 

**ufM M 

C’est donc ^n vain, nous’ le craignons, que ilean-François Cille 
appelle les scientifiques à la raison daris un [article paru dans "LE 
MONDE" du 17 août 1979 . 

♦ 

*’Si la communauté scientifique mondiale est acquise dans son 
’* ensemble à l'idée d’une vie intelligente -ayant éclos ça^ et là 
"dans notre galaxie, Fille refuse d'’aborder de.,front l’énorme - 
"tère qui frappe doucement à notre porte pour se réfugier dans 
"la recherche de lointaines civilisations galactiques au moyen 
"de radiotélescopes* 

"De meme, quelle répercussion la presse française a -t-elle 
"donné à la discussion du point 126 de l'ordre du jour à la corn— 
"mission politique spéciale des Nations-Unies? 

’’..oLe 27 novembre 1978 , la commission politique .spéciale dé- 
’*battait du problème des QVNI ^ Verrons-nous notre civilisation 
"technicienne et rationaliste basculer -très vite-*- dans l’oubli 
"bu profit d’une contre-culture absolument non maîtriséej comme 
"l’avait fait la civilisation antique lorsque, moins de trois 
"générations après des fastes inouïs, les chèvres broutaient sur 
"le Forum? 

"Cela noue semble pouvoir se produire si nos savants continuant 
"d’ignorer les "signes du ciel" que tant d'humbles humains ont 
"aperçus. 

" I est temps qu une certaine élite se xessaisisse, non seule- 
"ment pour ne pas se retrouve-: com'jjlè lemen t enkystée au sein du 






'Vreste de la population., mais surtout pour accomplir son dev/cir 
'’qui est de 'dire la vérité"- 

-üüü- 

"Darns l^EXPP^buS du 11 au 17 août 1979, Jérome DLIMGLJLIN fait mmt- 
tre de plus d'esprit critique vis à vis des rêveries plus ou moins 
hnnnetes 'o’^-ant à expliquer les DV^^jl par la psychologie- 

"Les psychologues s'en donnent à coeur joie : ils semblent 
"participer à la vie même du mythe o Un exemple un uni ver- 
"sitaire français, Jean-Bruno Renard, constatant que "les extra- 
"terrestres sont toujours imaginés comme supérieurs aux Ter- 
"riens"y fait l'hypothèse que "tout se passe comme s'ils étaisit 
"le produit fantasmatique de la conscience complexée de l'hcm- 
"me blanc, ancien colonisateur"n La soucoupe volante devient 
"l'une des "bonnes à tout faire" de la psycho-sociologie-" 

Et l'auteur de conclure '‘Mythiquesj les GVNI seraient des 
"messagers très remuants de l'inconscient. Réels, des messagers 
"très discrets de l'univers.. 

"La science a peu d'objets aussi dignes d'intérêt-" 

-ooo- 

Carl SAGAN s'irrite contre les théories pseudo-scientifiques 
dans "SELECTION DU READER'S DIGE5T'' d'octobre 1979 . Mais il dev¬ 
rait nous mettre en garde "faites ce que je dis et non ce que je 
fais" car il ne résiste pas à la tentation de faire de la pseudo- 
(iicience contre les OVNI- 

"Dans le million de témoignages recueillis sur les OVNIs depuis 
"1947, pas un seul ne fait état d'un contact proche qui puisse 
"être authentifié par un bon nombre de personnes indépendantes 
"et de bonne foi. A l'absence de témoignage sérieux s'ajoufe 
"l'absence totale de preuve matérielle. Personne ne s'esL jamais 
"présenté avec le plus petit fragment de vaisseau spatial in- 
"connu, et encore moins avec le journal .de bord du oapitaineo 
"Une vérité manifeste ;■ En réalité^ l'intérêt pour les OVNIs 
"et les astronautes antiques semble répondre à des besoins re-* 
"ligieux insatisfaits-" 

Décidément, lorsque l'hümme est prisonnier d'un préjugé^ ses 
liens sont bien durs à défaire! 

^ooo- 


/ LA VIE EXTRA-TERRESTRE/ 


^a vie sur les planètes ne cesse de tracasser la presse russe, 
les avis sont partagés :: parés les articles négatifs dont nous 
avions fait écho dans les numéros précédents de notre bulletin^ 
voici maintenant un écho favorable- 

"Le pas suivant à faire pour démontrer l'existence de civili* 
"sations extra-terrestres, c'est d'examiner l'origine des or- 
"ganismes vivants dans les systèmes planétaires autour des 
"étoiles. Aujourd'hui, dit un autre éminent savant aoviéti- 
"que, N«KardacheVy membre correspondant de l'Académie des 
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'Sciences de l'U.R-5.5., les méthodes radio-astronnniiquen '-^gus foux- 
'nissent la preuve qu’il existe presque partout des combinaisons ox- 
'ganiques dans le milieu intersidéral « Nous découvrons chaque année 
'des combinaisons moléculaires nouvelles ettoujours plus complexeso 
"*-11 ES peuvent arriver sui" la planète ou se Tormer au cours de 
'son évolution. Par conséquents nous n'avons absolument aucune rai^- 
'ouii ucj ijLJUbt:x que le matériau oe constructrori ue uepait manque 
'pour l'apparition de la vieo 

"Quant aux tentatives de démontrer la faible probabilité de 
'formation de la cellule vivante à l'issue de collisions fortuites 
'd'atomes et de molécules, elles sont tout à fait inacceptableso 
"Bien sûr^ c'est une tâche d'une diffculté exceptionnelle que 
'de reconstituer en détail le processus de formation initiale de la 
'matière vivante- C'est difficile encore parce- que lu:s.fautes pre-- 
'mières traces de ce processus ont été, selon toute évidence, effa-' 
'cées par l'évolution biologique ultérieure. Mais qu'en découle-t- 
'il? Uniquement qu'il est difficile de connaître le processus de 
'naissance de la vie, et non pas que son apparition est peu probab- 
'le*. 

Anatoli Lepikhov (dans "LITERATÜURrviAIA GAZLTA -traduction ^ 
5PGUTNIK -SEPTEMBRE 1979) 


-ooo- 


De même, dans "LES NOUVELLES DE MOSCOU" du 28 octobre I979y 
on peut lire "Actuellement, les savants discutent activement les 
vues d'Iossif Chklovski, spécialiste soviétique connu, selon lequel 
la vie sur la terre serait un phénomène unique dans l'Univers entier.. 

/. . 

Le nombre de planètes étant aussi élevé, une partie d'entre 
elles d eVX aX L pauv'o i X' se 1 1 "ou ver dans les c or'ix i.a.orio 1’ a\/ or a□ 1 e a ai 
développement de la vie ; régime thermique con\/enablB,, présence d' 
eau ou d'une autre substance de d i s s o 1 u t i o ix ,, ja o s s i b .i 1 i t é de proces¬ 
sus d'oxydation. Ce qui serait étonnant, ce n'est pas que l^alburnine 
ait pu se former sur la Terre, mais ce serait pliitcDt r\ue notre Terre 
soit l'uniqUÉD planète habitée dans tout l'Univers". 

-ooo- 


Et selon "L'UNION SOVIETIQUE" d'octobre 1979, "Le grand bien 
immédiat en cas de contact avec une civilisation extra-terrestre 
sera de confirmer l'idée que nous ne sommes plus seuls dans l'Univers 
La science ne peut se développer sans imagination qui, comme 
l'a noté L. énine, est un acquis de valeur inest i ma b J. e. Il est iiïi pos¬ 
sible de se représenter un chercheur de civilisation extra-terrestres 
s a i'i s Li 11 ti s P1 i L a U ü a c i e U X O " ^ o y o n s audacieux, a dit le g i a n u s a 1: > i t; 
russe,, le fondateur de l'astronautique, K.Tsiokovski, n‘ayons aucune 
crainte de détrôner les somnités, meme si leur apanage date de millic-' 
d'années"" 

La recherche de nos frères en intelligence \/aut la peine d' 
être poursuivie!" 


' ooo - 


Aux USA, "En attendant de déterminer si des molécules organique 
peuvent se former sur d'autres planètes, les scientifiques du Labo-- 
ratoire de chimie évoluti’xe de Ponnamperuma onr empli un récipient 
av^ec des gaz semblables à ceux de l'atmosphère de Jupiter- Puis, pour 
simuler la lumière du soleil et les éclairs de lumière de ‘-'u pi ter. 
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ils ont exposé les gaz aux rayons ultraviolets et ont env/oyé 
à travers ceux-ci des décharges électriqueso Les couleurs marron et 
jaunes formées dans le récipient ressemblent beaucoup à celles des 
photos spectaculaires des nuages de Jupiter prises par les sondes 
spatiales Voyager 1 et 2 cette année meme, alors qu'elles passaienb 
très près de cette planète* Ces découvertes suggèrent fortement que des 
composés organiques existent aussi sur Jupiter. 

-ooo- "TIME»' du 24.9.79 

LA TDUNGDU5KA ET L’ETOILE DES BERGERS ; ENIGMES NON RESOLUES 

Rappelant que la "première découverte élucidant la compositÎGr 
chimique du corps céleste qui explosa le 30 juin 1900 au-dessus de 
la taïga sibérienne estune expédition de l^Institut de géochimie et 
de physique des minéraux de l'Académie des sciences d ' Ukraine qjiatrou- 
vé sur les lieux de l’évènement énigmatique des agrégats de diamantn 
et de graphites d’origine extra-terrestre"" 

Le jouinarLES NOUVEL.LES DE MOSCOU" du 3 février 1900 poursuit : ’'’Cette 
hypothèse fut suggérée aux géochimistes de Kiev il y a quelques années,, 
lorsqu’on découvrit sur les lieux de la catastrophe, du carbone lourd 
C.14, daris une couche de tourbe datant de l9O0o Cet isotope est aussi 
d’origine spatiale. Cette année, on en a trouvé en quantités considé¬ 
rables sur toute l'aire touchée par la catastrophe. 

Tenant compte de la dispersion des particules isotopiques et 
de la puissance de l'explosion, les chercheurs ont calculé le poids 
orphobie de la météorite : plus de cinq millions de tonnes." 

"La direction du mouvement de la météorite de la Toungouska 
coïncide avec celle des météores de Béta-Taurids. C'est-à-dire des 
fragmente de le comète Er.cl'c. Le dote de le rencontre éventuelle co¬ 
ïncide elle aussi. Qn est tenté donc de se poser la question ; la 
météorite de la Toungouska ne serait-elle pas un fx'agment de la comè¬ 
te Encke? De toute façon , ce n'est qu'une hypothèse. 

Le problème de la météorite de la Toungouska est ainsi une for-- 
teresse qu'il convient de prendre non pas d’assaut^ mais par un siège 
prolongé. Aujourd'hui, on n'a pas de résultats sensationnels. 

(L. es Nouvelles de Moscou - 14.10.79) 

-ooo- 

"LE SOIR", quotidien de Bruxelles rappelle que "L-e professeur 
Robert Victor, qui enseigne à East Lansing (Etats Unis) explique l’ap- 
paritirmn de l'étoile de Bethléem, la nuit de Noël, par une conjonction 
des planètes Mars et Jupiter, qui, par illusion optique,"se fusionnent" 
en une seule étoile plus lumineuse que chacune de ces deux planètes vus 
séparément"" 

("Le ^oir" 3ü.l2v79) 

-oo 

Dans un arti.cle beaucoup plus élaboré, LA RECHERCHE rappelle que 
" de -7 à -3 (av J.C), le ciel est effectivement le théâtre d'un cer¬ 
tain nombre de phénomènes, dont l'apparition en séquence est, sinon 
exceptionnel, du moins très rare, ün trouve ainsi successivement :: 
une triple conjonction de Jupiter ou de Saturne, un triangle équilatéral 
formé par Mars, Jjpitex' et Saturne (mais sans doute invisible en raison 
de la proximité du disque solaire), puis deux novae (ou comètes), enfin 
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deux conjonctions de Venus et de Jupiter, sans compter l'eclip^- 
se de L-(jne précédant la mort d^Hérodec II n^y a aucun évènement remar¬ 
quable de -rü à -7, ni de -3 à +13. 

Au bout du compte^ et en supposant une nouvelle fois que toute 

l'histoire ail: un f n n d r m r n +; . et ne s n n -f n a s ^ par p y p m n 1 p ^ 11 r, p J m c; f i ,, 

fication *^a posteriori” de 1''oracle de Balaam, on se trouve devant non 
pas une , mais deux possibilités! Gu bien Jésus nait pendant l’hiver 
de -7 à -6, sa naissance ayant été annoncée par une triple conjonction 
de Jupiter et de Saturne, ou bien Jésus nait en avril -4, les Mages 
commençant leurs préparatifs au moment de l’apparition de la nova du 
Capricorne, et en arrivant en Palestine au moment de celle de la ” cornis¬ 
te” de l’Aigle» 

A moins de la décoLJ^'erte de nouveaux documents, il semble sage 

d'en rester là, sinon, on entre vite dans le domaine du farfelu, sinon 

du délire n 

aussi que l'étoile de Noël ne soit qu’un \/ui- 
encore ne pas trop tirur de plans sur la 

(LA RECHERCHE - n^ 

-O O o- 


II 

g aire QVNI, 
”cornete”•” 


se pourrais 
Mieux vaut 


1 G6 -12.79 ) 


/ LES SCIENTIFIQUES ET LE PARANORMAL / 

La science s’intéresse aux sciences parallèles "Un Comité fran¬ 
çais pour l'étude des phénomènes paranormaux vient d’être crééj, sous 
la présidence de Jean-Claude PECKER, membre de l’^institut, professE^ur 
J-, Collège de France, et la vice-présidence du professeur Kastler, prix 
Nobel de Physique « 

R;;>qQpmhlan+ rl»c: cnor'-ical-îç-fcac: Ha -Koii + pc H^cf-'inl-inocî n p pnm'i'I'P RR 

propose d'examiner avec la plus grande ouverture d’esprit possible des 
problèmes posés et que l'on classe jusqu'à présent sous le vocable de 
phénomènes paranormauxo Cette intéressante ouverture de la science vers 
d’autres domaines est déjà réalisée aux Etats-Unis, en Angleterre, et 
en Allemagne O” 


(LA CROIX 13.5.79) 


- OO 0 “ 


Cet intérêt ne saLurait qu^irriter les plus bornés et une re\/ue 
comme "SCIENCE ET VIE” gémit sur l’attrait du paranormal chez certains 
polytechniciens. Après a o i i' affirmé rr./ c c la p: J. u s totale mauvaise f m’ 
que ” clîpLiis que Richet et William Crookes s’intéressèrent au paranormal 
il y ’a plus d’un siècle, la parapsychologie est bien le seul dtDmoine 
uu l’un iLciIl. pas avancé d'un pas, l’auteur conclu i. : ’M-us .LcligrEUx 
ne se mêlent- guère, avec raison, d’expliquer les anneaux de Jupite. 


Que les X n’aillent dont pas enquêter sur les anges 


<, ” ( 1 ) 


-O O o- 

Bien sûr. si les Polytechniciens lisaient les oeuvreni: de 
sommités scientifiques nouvellement appelées en renfort contre les 
QVNI à 'Science et VieL (avril 00), ils auraient découvert la réalité 
profonde de toutes ces choses! 

L.a hargne étant un faible supplétif à la faiblesse des argu¬ 
ments, ne se laisseront convaincre que ceux qui l’étaient déjào 


( 1)0 


race a 


’Science et 


vie” les scientifiques savent maintenant ce 
qu'ils ont le droit de faire ou nopo Mille remerciements pour eux* 


- 14 - 




P].us sérieusement, un colloque s’est réuni à Cur:dnui-j,. ' ntKe 
rencontre ^SCIENCE ET CONSCIENCE” a réuni des scientifique:, dn renom¬ 
mée intrrnationale- Dans son édition du 24 octobre 1979, ”LE MONDE” 
nous présente quelques thèmes abordés- 

Pour Fritjof Capra ”L’e;'.ploration du monde atomique et subato¬ 
mique au v/ingtième siècle a conduit à une profonde révision de beaucoup 
de nos concepts fondamentaux concernrjnt la réalité. Les concepts de iria' 
tière, d^objet, d^espace, de temps, d’effet et de cause, etc-, sont en 
physique atomique radicalement différents des idées classiques corres¬ 
pondantes. Cette transformation radicale des concepts fondamentaux a 
commencé à changer toute notre vision du monde* De ce changement émerge 
une nouvelle vision, qui se trouve être très semblable aux conception- 
des mystiques de toutes les époques et de toutes les traditions, et Kjut 
particulièrement à celles des mystiques orientaleso” 

fiarold Puthoff parle de ses expériences sur la vision à distance: 
”nos données de base consistent maintenant en plus de cent expériencnn de 
vision à distance d’objectifs allant d’objets enfermés dans des cor'te"' 
neurs métalliques proches du sujet à des sites éloignés de plusieurs 
milliers ds kilornètxBBo Les visions ont eu lieu à partir des endroits 
les plus divers : cages de Faraday "blindées”, sous-marins en immersion, 
s t c « • f 

Nous avons établi que l’aptitude à la vision à distance était 
Suffisamment développée chez certains sujets pour leur permettre de 
décrire -dans dix cas avec des détails extrêmement précis - des lieux, 
des matériels, des édifices, des formations naturelles, des appareil- 
situés dans des laboratoires, ainsi que des objectifs dissimu^- 
J. éa en temps réel par les personnes qiji se trouvaient sur le site-ob- 
j ectif. 

Lea résultats du l’expérience indiquent que ; 

1 ) Ü ien que le canal d''information soit imparfait, les dcjnnées 
livrées par le processus de vision à distnnce dépassent le seuil rai¬ 
sonnable de probabilité ; 

2 ) L’allongement de la distance séparant le sujet du site-ob*-- 
jectif jusqu’à des distances transcontinentales ne semble pas affec¬ 
ter de façon significatis/e lu peri'ectiorn de l’acuité ; 

3) Le blindage électrique des sujets ou des objectifs ne pro-- 
voquB pas de dégradation des résultats-” 

Pour Glivier Costa de Beauregard, "Devant des propriétés aussi 
surprenantes du "télégraphe -spatio-temporel” à l’échelle fine (propri¬ 
étés essentiellemeriL relativistes et quantiques), un rapprochement avec 
les phénomènes de la parapsycfiologie (précognitiony psychokinèse< télé- 
pathde) se propose assez spontanémentr Pas mal d’autres physicieraont 
fait ce rapprochement^ dont quelques-uns sont ici présents à Cordüue.= 

En ce qui me concerne, c’est Ja cogitation sur la cohérence 
interne de la mécanique quantique relativ/iste qui m’a convaincu que 
les phénomènes fondamentaux de la parapsychologie sont logiquement 
impliqués par le formalisme-" 

"LE MONDE" du 24.1G., 79- 

- □ O O 

Al'université de Toulouse-le-Mirai] ^ le groupe d’études ex- 
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périmentales des phénomènes dits paranormaux (Go 2Eo 2P) sous la 
direction d’^Yves Lignon, essaie de cerner certains phénomènes pa¬ 
ra psychologiques» 

” 1-0 fait que l^université abrite un ''sorcier en blouse blanche!' 
n'est pas du goût de tout le mondeo Et Yves Lignon semble très iso¬ 
lé dans la communauté scientifique» L'Union rationalistej entre 
autres, critique les travaux d'Yves Lignon, tout en reconnaissant 
"ne pas savoir exactement ce qu'il fait". L'opposition aux recher¬ 
ches dans ce domaine semble venir beaucoup plus d'arguments subjec¬ 
tifs que de la connaissance des dossiers, chose plutôt étonnante 
quand il s'agit de pourfendre l'irrationalité. Au niveau théorique 
pourtant, l'état actuel des recherches en mathématiques, en parti¬ 
culier les travaux d'Dlivder Costa de Beaur egard, englobent la para¬ 
psychologie» "Nous sommes dans la situation de celui qui présente 
une thèse de mathématiques et qui est obligé de prouver que deux 
plus deux égale quatre", déclare Yves Lignon»" 

Ce commentaire du très sérieux jourrial "LE MONDE" (2»3,0O) 
prouve une incontestable évolution positive des esprits. 


% 
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i; Si vous résidez dans le SUD DE LA DROME, sachez qu'un 

groupement s'emploie activement à mieux faire connaître le 
phénomène OVNI 

Prenez contact avec la S,L,.IJ.B, 

(Membrs du C.E.C.R.U». Délégation L.D-L-N.) 

Siège Social : chez Madame F.ItVEF ' Charlotte 
Le Pont Neuf 

2617D DUIS LES BARUNNIE5 



TRIBUNE LIBRE 


MSraSSIJDI^ SUR LE IPFPimCIPE DE RE IL T I'J(/ I TT E (suite) (l) 
00066660060066000660600606060000006000000000000000000 

MANIERE POSSIBLE D^ETENDRE LES RESULTATS DE LA EQRDE VIBRANTE AUX ESPACES 
A TROIS DIMENSIONS. 

Considérons un fluide parfaitement élastique de densité au re- 
posj à pression négative, donc à tension positive T et vérifiant T/V=TW' 
(le fluide tire sur les parois du volume qui le contient) « Soit Tq la 
tension du fluide au repos. 

La vitesse de propagation des ondes planes longitudinales dans 

ce fluide : 

c = 

L^air est un fluide à pression positive qui peut être considéré 
comme parfaitement élastique pour de très petites déformations® 

Dans ce fluide, considérons des tourbillons, tourbillons tout à 
fa-^-*: ^:'.:ilogues aux trombes ou tornades d’air dans l’air® 


tourbillon 


Un tel tourbillon peut être considéré comme une onde stationnai ïe 
dans ce fluide- 

•^omment peut se déplacer un tourbillon? -L’explication donnée esr 
simpli'f^iée ® 


" Al ‘‘A2 ®A3 A4' 

Soit un tourbillon en Ag . Le fluide tourbillonnant en Ao cesse 
de xourbillonner : c b o u 1: ' n 1 b " -1 b il T n r ct n A] i r f n i rr: ir.f i.* -Kf 

.:„Ls cesse de tourbillonner en Al pour se mettre à tourbillonner en A2, 
puis cesse^de tourbillonner en A2 pour se mettre à tourbillonner en AB... 
etc. , 

Quand le tourbillon se déplace ainsi, il se déplace sans qu’il 
y ait ranslation de fluide, comme une onde sur la corde, comme une onde à 
la surface de l'eau® ’.orsque le tourbillon se déplace selon le mode qui 
vient d'êtrecÊcrit, nuus dirons qu'il se déplace en mode ondulatoire » 

(l) voir nos deux numéros précédents® 
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îlpnt^T’rirjr'»^' os mcds s^d'iJ-siDÎ^rG ? 

vitesse y l.\'I ^ c 

Dépjlacement perpendiculaire à l^axe de tcurbillcn 


au repos à vitesse v 



DeSplacement parallèle à l’axe du tcurbillcn 
au repos à vitesse v 



Si Eü est l’énergie du tourbillon au repos^ l’énergie du 
tourbillon en mouvement est 



L’inertie présentée par le tourbillon à ce mode de ddfDlace¬ 
ment est Mv = Ev/c2 soit Mv/ c2 Ev (W mc2) 

Cette inertie ou masse inerte du tourbillon à vitesse v 
vérifie F=: d(M^v) 

dt 

Et dR pliiRy nniis nasRnns du tourbillon au repos au tourbil¬ 
lon en mouvernerit à l’aide des transformations de La rentz<.(La vitesse 
de rotation est plus faible dans le tourbillon en mouvement que dans 
celui au repos)« 

L.e tourbillon est un exemple de système vérifiant les lois 
de la relativité restreinte* 

Le tourbillon a le même comportement que les particules élé¬ 
mentaires vis à vis des lois de la relativité* 

Si nous assimilons toute particule élémentaire à une onde 
stationnaire (peut-être très complexe) d’un milieu élastique, le tour¬ 
billon en est une des possibilités* 

Possibilités nouvelles offertes par cette manière de conce¬ 
voir l’univers. 

1)- Des phénomènes se déplaçant à des vitesses plus grandes que c sont 
compatibles avec cette théorie de la matière j telle la lumière qui 
se déplace dans l'air à une vitesse plus grande que la vitesse du son* 


-J0- 



2) - Soit un tourbillon on Ac soit un point B éloigné de A 



oB 


cessons de faire tourbillonner le fluide en f\ ^ et en même temps^, fai¬ 
sons tourbillonner le fluide en B de la même manière qu’il tourbil¬ 
lonnait en A (ceci grâce à des phénomènes se déplaçant plus vite que 
c précédemment admis)« Le tourbillon passe donc quasi-instantanément 
da A en B ^ exactement de la même manière que le son est transmis d’urr:; 
manière quasi-instantanée grâce au téléphoneo 

De plusy il est possible, de cette manière, de faire dispaiaî:- 
re ou apparaître un tourbillon à un endroit donné* 


3) - Supposons mo très faible, le fluide est de très faible densitéo 

Soit un tourbillon e^nfermé dans une sphère théorique isolanie 

tourbillon-4-^^ ^ — sphère théorique isolante 


La masse totale de fluide enfermée dcsns cette sphère peut 
être extrêmement faible, tandis que l’énergie E du tourbillon peut 
être très élevée, de sorte que E/c2 masse inerte présentée par let^jui;- 
billon au mode de déplacement ondulatoire soit immensément plus grand 
que la masse de fluide dans la sphère théorique. Déplaçons la sphère 
à travers le fluide comme une bille d’acier à travers l’air. Le dépla¬ 
cement du tourbillon se rail , dans ce cas, en mo d e réel « La masse 
inerte présentée par le tourbillon à ce mode de déplacement est égale 
à la masse de fluide enfermée dans la sphère, et est extrêmement faib¬ 
le et sahs commune mesure avec la masse inerte en mode de déplacement 
ondulatoire du tourbillono 


Voilà une manière théorique de supprimer la masse inerte d'LTi 
corps en passant du mode de déplacement ondulatoire en mode de déplace¬ 
ment réel. 


4) - Considérons deux systèmes A et B identiques au départ et tels que 

B soit à une vitesse v proche de c 



B étant à vitesse v proche de c , son temps est fortement 
ralenti» Les évènements se succédant sur B sont les mêmes que ceux se 
succédant sur A, mais sur B ces évènements se déroulent d'une manière 
r a .1 e n t i e O 

Une vitesse de transmission quasi-i/istantanée des informa¬ 
tions permet à B de voir A donc son futur ( son “^utur à condition qu'il 
n’utilise pas les informations venant de A pour modifier son comporte¬ 
ment) et permet à A de voir B donc de voir son passé* 
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B est pour A une sorte de film se déroulant au raie ri ti de sa 
propre evistence, tandis que A est pour B une sorte de film en accélâs 
de sa piopre existencso 

Il existe encore de nombreuses autres possibilités théorique 
dues à cette conception de l^univers. 

Par exemple : en modifiant la tension du fluide au voisinage 
d*un tourbillon, nous modifions sa vitesse de rotation» Voilà une mu-* 
nière de modifier le temps propre d^un tourbillon sans le déplacer® 


SERGE CABALA 
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La littérature fantastique a beaucoup exploité le. thème des 
OVNI* Mais ce sujet peut aussi inspirer des poètes, témoin ce texte 
de Jacqueline DELPY, sociétaire des poètes français et de la société 
des gens de lettres, lauréate de l’académie française* 

Bonjour, frères extraterrestres 

qui fulgurez sur vos OVNI 

des arcanes de l’infini 

dont vous êtes les vaguemestres»»» 

Bon TOU.r, frères iil r.ralointains 
qui peut-être vene 2 : nous dire 
pour le meilleur et pour le pire 
que vont s’ouvrir nos lendemains» 

Foin des antiques argonautes 
qui partaient vers la Toison d’or ; 
vous êtes l’incroyable essor 
de la vie, o nos ufonautes! 

Au coeur du cosmos inconnu 

vous savez sans doute des choses.•• 

Uites-nous si le coeur des roses 
pour l’homme aura toujours battu ; 

dites-nous si votre mystère 
doit rester ce troublant défi, 
êtes-vous, du fond de la nuit, 
la conscience de notre terre ? 

Allez-vous changer son destin 
qui s'enlise au grand marécage, 
allez-vous sortir de sa cage 
l’homme on quctc du vrai matin ? 


77777777777 
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(Documentation RoM^DGRIER) 


Nous continuons la publication de documents concernant l’idée 
de vie extra-terrestre au siècle dernier, en rappelant ce qu^écrivait 
FLAMMARION dans son ASTRONOMIE POPULAIRE au chapitre ; ’'LA LUNE EST 
ELLE HABITEE”. 

”Du temps de Plutarque, on avait déjà imaginé sur la Lune des 
”êtres analogues à nous, mais, je ne sais pourquoi, quinze fois plus 
”grands. Dans la première moitié de notre siècle, en 1835, on colporta 
”dans l’Europe entière une prétendue brochure de sir John ^erschel, re- 
^présentant les habitants de la Lune munis d’ailes de chauves'-souris et 
”volant "comme des canards” au-dessus des lacs lunaires. Edgard Poe a 
"fait faire le voyage de la Lune en ballon à un intéressant bourgeois 
"de Rotterdam, et a fait redescendre un habitant de la Lune à Rotterdam 
"pour donner des nouvelles du voyage- Plus récemment encore, Jules Ver- 
"nes a lancé un wagon-boulet vers la Lune ; mais il est regrettable 
"que ses voyageurs célestes n’aient pas même entrevu les Sélénites et 
"n’aient rien pu nous apprendre des choses qui les concernento 

"Cette Lune charmante a subi dans l’opinion humaine les vicis- 
"situdes de cette opinion e.llB-mêma, comme si elle eût: été un person- 
"nage politiqueo Tantôt séjour admirable, paradis terrestre et cèles- 
"te à la fois, régie;', bénie du Ciel, enrichie d’une vie luxuri an t e, h a-- 
"bitée par des êtres supérieurs tantôt séjour épouvantable, déshéri- 
"té de tous les dons de la nature, désert et taciturne, véritable tom- 
"beau ambulant oublié d ans l'espace - Avant l’invention du télescope, les 
"philosophes étaient naturellement portés à voir en elle une terre 
"analogue à celle que nous habitonso Lorsque Galilée eut dirigé la pre- 
"mière lunette vers ce globe et reconnu là des montagnes et des vallées 
"analogues aux reliefs de terrain qui diversifient notre planète, et 
"dévastés plaines grises que l’on pouvait facilement prendre pegr des 
‘'*..iers, la ressemblance entre ce' monde et le notre parut évidente, et 
"□nie peupla aussitôt, non d’une humanité réellej,mais d’animaux va- 
•"ries. On dessina les premières cartes, et l'on s’accorda à baptiser 
"les grandes taches du nom de mers qu'elles portent encore aujourd'huio 

"Il y a en Angleterre une société dont tous les membres jurent 
"fidelité à la Lune et s'engagent à ne pas loublier un seul mois " c’ 
"est la "Selenographical Society" 5 elle s'est empressée de publier dars 
"son journal Selenographique les détails donnés par le professeur Klein 
"etles observations qui ont confirmé sa découverteo Pour ma part, comme 
"je le disais tout à l'heure, quoique je n‘aie pas fait de notre satel- 
"lite l'objet exclusif de mes observations, j’ai passé bien souvent de 
"longues soirées à étudier au télescope sa curieuse topographie, et j’ 
"ai pris entre autres, en 1873 seulement, une trentaine de dessins de 
"la \/allée l'Hyginus^ qui m’a toujours parti,culièrement attiré -(Voy» 
""Les Terres du Ciel", page 322). De, je ne puis reconnaître sur aucun 
"de mes dessins le nouveau cratère, que j’ai plusieurs fois aperçu de- 
"puis- Dans cette région, plusieurs rainures ont été prises par cer- 
"tains observateurs pour des "routes nationales" tracées d'une ville à 
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”un6 autre! 

Dans la mer du Nectar, en voit un pejtit cratère, dart le di- 
^'amètre mesure enviren 6üG0 mètres^ s ^ élevant isclé au milieu d-une 
^’vaste plaine^. Eh bien^ ce cratère est tantôt visrble et tantôt in- 
i s i b 1 e O n n 

/..,v 

”Ces brumes, brouillards . Nvapeurs ou fumées^ dont il devient 
"de moins en moins possible de douter avaient même conduit Schroeter 
"à penser que leurs situatioi^s parfois singulières semblaient accuser 
"quelque origine industrielle., ou r n e au x <, usines^des habitants de le 
"LUNE! L'atmosphère des villes industrielles, remarquait-il-, varie 
"suivant les heures du jour et le nombre de feux alluméso Dn renconi- 
"re souvent dans l'ouvrage de cet observateur des conjectures "sur 
"Inactivité des Sélénites"o II crut aussi observer des changements 
"de couleur pouvant être dûs à des modifications dans la végétation 
"ou à des cultures. Eruythuisen croyait même avoir reconnu des traeæ 
"non équivoques de fortifications et de "routes royales"o 

"Ce sont là autant de faits qui montrent que l'observation 
"attentive et persévérante de monde lunaire serait loin d'être aussi 
dépourvue d^intérêt qu'un grand nombre d'astronomes se l“imaginent« 
"Sans doute tout voisin qu’il est,, ce monde diffère plus du nütre 
"que la planète Mars, dont l'analogie avec la Terre est si manifeste 
"et qui doit être habitée par des êtres jW+'érant fort peu de ceux 
"qui constituent l'histoire naturelle terrestre et notre humanité 
"même ; mais,, quoique très différent de la Terre, il nten a pas 
"moins sa valeur propre et son originalité., Et d'ailleurs, pourquoi 
" R i J P P n s e r g u ' ■) ,1 n' \/ ait o a .s s i i r r. e p r t .1 K globe une \/ é g é t a t i o n plus 
"ou moins comparable à celle qui décore la notre? 

/.< V 

"ün dit doctoralement sur notre planète " Deshéritée de 
"tout liquide et d’enveloppe aérienne, la Lune n'est sujette à aucun 
"des phénomènes météoriques que nous éprouvons sur la lerre ^ elle 
"n''a ni pluie, ni grêle, nr vent, ni orageo C'est une masse solide, 
"aride, déserte,, silencieuse, sans le plus petit vestige de végéta*- 
"tion et DU i l est évi,de^t qu ' aucu»^ animal ne peut trouver à subsis- 
"tero Siy cependant,; on veut, à toute f or ce, q u ' elle ait des habi- 
"tantSp nous y consentirons volontiers,, pourvu qu’on les assimile 
"aux êtres privés de toute impressionnabilité., 

"de tout sentirricnt . de tout mouvement,, qu'on les 

"réduise à la conditior. des corps bruts, des substances inertes^ des 
"rocheSÿ des pierres^ des métaux,qui, à notre avisj, sont les seuls 
"Sélénites possibleso" 

"^es académiciens de la lune disent sans doute à leur tour, 
"avec une assurance non moins convaincue "La "^erre est un cempesé 
"d’éléments dissemblables et fert extr aerdina.! res » L'un; qui ferme 
"le ncyau de l'astre et qui denne naissance aux taches fixes,: parait 
"avüir quelque ccnsistance; mais il est reccuvert d’^un aut.re élément 
"d’une constitution bizarre, qui semble n’avoir ni corps^ ni fixité, 
"ni durée ; il n^a ni couleur ni densité ; il prend toutes les forrnsD 
"marche dans toutes les directions, obéit à tous les chocs.; subit 
"toutes les impulsionSc s-allonge, se raccourcit^ se condensey paraît 
"et disparait sans qu'on puisse imaginer la raison de ces étranges 
"métamorphoses, C'est le monde de l’instabilité la planète des ré- 
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vülutions ;; aile épraLi'v.'G tour à tour tous les cataclysrries 
imagii-ables ; elle semble être une matière e^- fermentation qui tend 
à se dissoudre « Or. n’y voit qu'orages^ trombes^ tourbillons et vio- 
lences de toutes sortes.. On prétend qu il y a des habitants sur cette 
planète, mars sur quel point pourraient--ils vivre? Est-ce sur 1 élé¬ 
ment solide de l^astre? Ils y seraient écrasés^ étoufpés, asphyxiés, 
noyés par cet autre élément qui pèse sur lui de toutes partsn Est-ce 
à travers les trouées qui se forment dans ce rideau mobile qu'ils 
pourraient jouir comme nous de l‘éther pur des cieux? Eh qui pourrait 
croire qu'ils ne seraient pas à chaque instant arrachés de ce sol 
par la violence des bouleversements qui en tourmentent la surfaceo 
Veut-on les placer sur la couche mobile et légère qui r.ous cache si 
souvent l^aspect du noyau central? Comment les maintenir debout 
sur cet élément sans solidité?oo,. Il n'est pas besoin de si longues 
considérations pour prouver avec évidence que cette planète est 
très vaste,mais qu’elle n'a pas place pour des êtres animés^ La Terie 
entière ne vaut pas l^âme d'un seul Sélénite.. Si cependant on veut^ 
à toute force 5, qu’elle ait des habitants, nous y consentirons volon- 
tierSy pourvu qu'on les assimile à des êtres f'antastiques, flottant 
au gré de toutes les forces qui se combattent sur cette planète 
aériformeo II ne peut donc exister là que des animaux assez grossiers^ 
Tels sontj, à notre avisy les seuls habitants que puisse posséder la 
T e r r e V 


L.es savants de la Lur'ie ont. comme on le voit, le talent 
de prouver de la façon la plus catégorique, aux ignorants qui les 
entourent, que la Terre, n'étant pas habitable^ ne saurait être 
habitée^ et qu'elle est faite uniouement pour servir d'horloge à 
la Lune et pour l^éclairer pendant la nuit." 


REF: " A 5 TRGNQMIE POPULAIRE" Par Camille FLAMMARIGNy Paris 1881 

o-o-o-o- 0-0 

" L' ASSOCIATION A <, D » E „ R „ E . P . 0 - û,P„i21 -iZOOi RODEZ CEDEX, vous ” 

f! 

" propose son bulletin c Al. sommaire des rumérons précédentsnous avons n 
” traité d'énergie nouvelles, d asstrolcDyie. nous crvons exposé des pro- ” 
" cédés d'alchimie en claix b\:c. ” 

" Dans notre numéro 18,^ noLJS y duLriilerons entre autres, une technique'^ 
" de lévitation tibétaine des üljj‘r:ts au moyen de sons émis par des 
" instruments de musique.La disposition des instruments^ leurs dimensi- 
” onSy leur description^ sont assez détaillées. 

"Demandez-nous ce numéro contre 4 timbres. 

" D'autre party 1 ' A . D . E . R . E o P « □ « propose également un almanach pour ** 
" 1''agriculture selon les phases de la Lune^ pour l'année de mars 198 D " 

" à mars 1981 (à quels moments de l’année B_t de la position lunaire doit-*’ 
" on planter tel ou tel légume^ etc-) Envoi contre huit timbreso" ” 

G O - n ' n O D 
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BOULE LUMINEUSE A FAY ^LE CLÜ5 (Drôme) 

Enquête A.CHALDIN, M So R. DORIER 
(Samedi 5.4-BG) 


DATE : samedi /;:9-3.BÜ 

HEURE : aux envi ans de 22h30 

LIEUX : FAY-LE-LLOS -Drôme- Carte Michelin 77 -pli 2 

TEND I NS : Mr- (, 2 B ans, métallurgiste^ 

Mlle B . 2B ans, sa fiancée, 

Mme B. la mère de Mlle B-, 54 ans 

DEROULEMENT : trois personnes se dirigeaient en automobile 

vers leur domicile, .'orL^que, non loin de leur destination, ils aper¬ 
çurent une lueur inho.ibituelle qui, à vrai dire, n^attira pas beau¬ 
coup leur attention,. Ur' peu plus loin, ils eurent la surprise de dis¬ 
tinguer nettement iiiU grosse boule lumineuse munie de pattes'^ ou de 
faisceaux, se déplaçant très rapidement dans le ciel? en s'éloignant 
des observateurs. 

C'est donc à peii près au point initial de leur observation que 
les témoins ont vu l’engin aij plus près, c'est à dire non loin et 
au-dessus d'une maison proche de leur propre habitation» 

A cet endroit, la boule s:'est stabilisée quelques instants, le 
temps pour le conduci:eur de descendre de voiture. L'engin est ensuite 
reparti, puis il est rf^\/enu sur lui-même et enfin il est parti défini¬ 
tivement pour allpr stabiliser au-dessus de l'Ardèche et disparaîtiEo 

Plusieurs details sont là pour prouver que cet OVNI n'était ni 
Vénus, ni un quelcorir.jue autre phénomène naturel de ce genre : 

-La boule a fait demi-tour sur-elle même puis a repris sa tra¬ 
jectoire initiale, 

-Mr;B n'a jamais, vu d'avion aussi rapide (vitesse comparée à 

celle d'une étoile filante)» 

-L'engin se déplaçait par moments en spirale^ de 
ce fait, d'ailleurs, les protubérancesdont il était muni n'apparais¬ 
saient pas toujours aux observateurs Selon les dirss du témoin, lorsque 
l'OVNI se déplaçait en ligne droite, sa vitesse était supérieure-, elle 
était donc irréguliè leo 



DI R E C TI ü N DE L’OBJET ; 0 h a t e a u n e u r de G a 1 a u r e / 1. M a i: e de 

U 'dx hl; 1 e » t « f\i/ E — G • ü/^G ) 

DE.5CRIPTIDN % Au plus près^ la boule se trouN/ait à envirofi 
Bü a lüü mètres des übser\'ateui:a et à en\/irün BO mètres d''altitud3 (?)o 
Rougeâtre et très lumineuse^, elle paraissait être de consistance 
solideo Des ”lueuxs bleues'* 1^ " en tou r ai e n t " « (Il nous a été impos- 

sible d’obtenir plus de précisions sur ces lueurs ^ ou "f aisceajx bleu-’ 
âtres"qui "faisaient le tour" ) ^’ 

Les protubérances ou antennes^ au nombre de 4^ étaient de même''^'" 
couleur que la boule : l'une émanant de la partie supérieure était 
di.rigée vers le hautj lestroj.s autres, situées à la partie inféri.e 
étaient dirigées vers le bas « 

L’objet paraissait de volume beaucoup plus important que celui 
d’une voiture, son diamèi,re, selon le témoirio ét;ait au moins de 2 
à 3 mètres ^ il n’était ni \/i'aimerit rondj, ni vraiment o\/aleo En s" 
éloignant^ son intensité lumineuse diminua considérablemento 

DUREE ESTIMEE DE L’OBSERDATION j 4 à E minuteG. 


NOTES ; Le témoin auprès 
croit, à la rigueur, aux OVNI 
(objet volant NON IDENTIFIE), 
ils puissent êti’e des engins 
par des "extraterrestres", de 
ressent paso 

NqUS avons enquêté aupi:è 

ui .Uj-L. 


duquel nous avons enquêté, Mro T, 
que dans le sens littéral du mot 


ne 


qL^l uj .U-i. 

publié le 4o4«B0).. 

Certains éléments diffèr 
reproché au joui'nal), nous n’ 
quant à nous les éléments que 
cours de notre ^courte enquête personnelle 


mais il ne croit absolument pas qu'; 
venant d’une autre planète et pilotés 
tou tes façons ces problèmes ne l’inté- 

s de Mi;T apirès le passage d’un enquê^ 
IL.C 1 ’ G . Gr;G ri.ur: t c'.: "PPOGR'^?" 


ent de notre enquête (ce que MRoT a 
avons pas à en juger ; nous apportons 
nous avons recueillis nous-mêmes au 


EFFETS ü Les chiens ont 
et même après celle-ci ^ a s se?. 


pleuré et aboyé dijrant l’observ/ation, 
longtemps dans la nuit'- 
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Les témoins ne ressentirent aucun effet, si ce rcest u'i effet 
de sut'prise bien légitimée 

'reui un berger allemand s''est affolé; comme il le -^'ait les jours 
de tonnerre, les autres chiens sont restés calmeso 

Ce matin^-Ià, il faisait beau,, il y atait quslques nuages^ mais 
de tout^façorsle temps n^'était pas à l'oragso 

La machine à laver fonctionnait au moment de cette visite imp¬ 
romptue, mais le circuit électrique ménager ne fut pas perturbée 

Il faut pourtant noter le passage dMjne ligne a haute tension 
très près de la, maison (quelques mètxes), en raison de la proximité 
du barrage de Chateauneuf d^Isèreo Mais en 32 ans de présence dans 
cette maisonj, M ad an a Crouz et ne se souvient pas avoir jamais rema.Lqua 
de phénomènes anormaux liés à la présence de cette ligne (aucun cas 
de claquements ou autres«o.) 

Les proches voisins auraient aussi remarqué le phénomène, mais, 
interrogés, ils refusèrent de témoigner, déclarant avant même qu^ori 
les qufsstionne. n‘être au courant de rieiic.. 

Il semble difficile d''a t tri buer ce phénomène à l'électricité 
ou à l^orage, alors QUOI? 


NOTES /La voisine interrogé sur lobser\^ at ion éventuelle d'un phéno¬ 
mène ærien insolite a précj.pitamment répondu qu’elle n'avait 
cier; U y sans poser d'autres questior’is . Naturellement, une question 
aussi vague aurait pourtant du amerier de sa part une demande de pré^ 
ri STOPS sur notre question, ri(=r't:^qptinr^c? nrsoipitépe r|,-)nnsipnr 

plutôt à penser que la personne sachant très bien de quoi l'on par¬ 
lait, voulait se débarrasser de nous car elle se refusait à tout 
témoignageo 

Meme scène, d'ailleurs, ce soir-là auprès d'un témoin de Chateau- 
neuf d'Isère qui, accidentellement a'.'ait a'/oué au téléphone, à Mio 
Chaloior. avoir été témoir^ d'une obser\/ation d'0\/NT “ il s'est esquivé 

lorsque nous lui avons rendu visite, prétend a r‘it ne rien av/oir vu pres¬ 
que avant même qu’on le questiorine« 

Ces quelques exemples montrent assez le problème qu'a l’informa¬ 
tion pour se faire connaître et le peu de chance qu'ont des organis-* 
mes officiels, paramilitaires, d'obtenir des informations là où un 
individuel est déjà suspect<. c. 
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DANS NOTRE PROCHAIN NUMERO la suite de notre article sur 
LA PROPHETIE DE MALACHIE 
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Par O Emma PGPIK, journaliste 


Le cGmji,e-rendu suivant me fut donné par téléphone tout à fait 
inopinément O Le vendredi 2l septembre 1979^ j’entendis sonner mon 
téléphonée Un homme inconnu commença à me conter son aventure.. Il 
était très: nerveuxv II bégayait d’émotion : ”je ne sais pas ce qui 
est arrivé, cela dépasse mon entendement.Et c’est ainsi qu’il 
en vint a relater son incroyable récite 

Que désirBz-vous ? -dis-je- : un article dans le journal qui 
m’emploie? ”ühy non, répondit-11^ je voudrais seulement me confiero 
Vous avez écrit plusieurs articles sur les GVNI, et j’espère donc que 
vous êtes justement la personnsno-” 

Le lendemainy à midi précise^ deux hommes jeunes^ Miroslaw Goral- 
ski et Kr^sztof Kobus pénétrèrent dans mpn appartement. Ils furent 
placés dans deux pièces séparées^ et c’est de la sorte que commença 
mon enquêteo Cela dura jusqu’à minuits 

Gêlon le débüL du xécit de Miroslaw Gcralski, ”1 ’ ir/ciden t eut lieu 
hiery le jeudi 2G septembre 1979.. J’avais demandé à mon ami Krzysiof 
Kobus de venir pour m’aider à bêcher mon jardin^ Nous avions commen¬ 
cé à sept heures du soir et le travail était terminé vers neuf i 
heures du soir. Je me dirigeais vers le coin de mon jardin^, vers 
le robinet d’eau pour laver les pelles^ et je me penchais pour éco¬ 
per de l’eau dans mes mains, lorsque je sentis ma gorge se nouer^, 
comme obstruée, tandis que de l’eau me faisait étrangler. 

”Brusquement, une sorte de delta argenté apparut dans mon chanp 
de visiono Un avion!- soupçonnais-je naturellement - , il est en 

train de tomber vers le sol, pour s'y écraser en explosante Je me 
jetais à terre^ couvrant ma tête avec la section métallique de la 
pelle. Je m’entendis hurler 2 Krzysztof, regarde en l’air!”- 

Quant à ^rzisztof Kobus. il relata en ces termes son aventure : 

”Quand nous eûmes fini notre travail, j’allais dans le pavillm, 
pendant égoïstement qu’il (Miroslaw) nettoierait la pelle, en contr- 
repartie du tait que je l'avais aidé a oécher! o■allumais alors 
une cigarette, m ’ a s s e y a n i, c o nîi T o r L a b 1 e m e n t ! 

”A l’entendre crier, je sortis du pavillon., pensant que jamais 
rien n’arrivait par ici., et qu’il était manifestement en train de 
plaisanter. Me tenant debout devant le pavillon, je vis mon ami 
Miroslaw couché sur le sol. A seulement quelques pas devant moi, 
se trouvait un ”anneau” entouré de flammes blanches très épaisses, 
qui ne puisaient ni ne clignotaient*) La lueur; de l’anneau était 
très douceo 

pensais d’abord, par association d’idée, à une aurore bo¬ 
réale (ndt : il n’est pas étrange que le témoin ait pensé à une 
aurore boréale, la Pologne étant à une latitude plus élevée)c Cela 
ne ressemblait pas à un anneau matériel, mais cela me fit plutôt 
penser à une sorte de lueur ”dense” qui aurait eu la forme d’un 
anneau Les nuages étaient '.'isibles à travers l’anneau qui se te¬ 
nait à 15 mètres d’altitude< à la verticale d’un point situé à 6 
mètres .çle,vant moi- 
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''^a tête fut comme remplie de grincements aigj: ; tandr; que .la 
chose ^ forme d’anneau de^sc f? n d ai t o Je pensais que sa forme allait cb- 
V e n i ' • c B i e d’une e 11 i p s e ^ in a i s c ^ é t a i t encore rs o u s forme d ' a r: n e a u 
qu'elio perdait lentement de J-altitude^" 

Revenons au récit de M .i r o s .1 avr; G o r a 1 s k i qui poursuit ; 

"de tentais de jebex un coup d'oeil par dessous la pelle^ et 
j ■ C'f b s tî X d i s deux U e 1 L d s d ' a f g i-1 ' t, reliés p a x u 11 ti c x u i x d ' é t a i s c o x - 
tain qu’il s’agissait d ' alu fn i nlurn argenté, d’un métal.. Gela devait 
être quelque étrange avion, pensais-je, mais il n’y avait pas de li- 
\/ e t s Il se tenait suspendu a 14-15 mètres a u - d e s s lj du rrux s s i f de 
[■Jeurs, et commença à perdre de l'altitude* Je me relevais et commen¬ 
çais à approcher, car j'avais remarqué que mon ami Krzys/tof s’en ap 
prochaito Des sons de haute f j équence étaient comme audibles dans 
ma tête» C'était insupportablL-;" 

"Je pris conscience que j approchais - ajoute son ami Krzysztof- 
du fait que mon ami Miroslav^ était de plus en plus prochen Je pris 
conscience également du fait qu'une pression semblait s'exercer sur 
mon corpso Je pensais que les choses allaient devenir sérieuses^, com¬ 
ment dire.c-o Imaginez que volis êtes dans un tunnel^ face à face ave", 
une bete sauvageoo^ 

"Et soudainement, après a\/üir effectué un pas sur le massif 
de fleurs, nous fumes entourés cornrne par un cylindre de brouillard 
blanc^ densoj, impénétrable^ Biunuillard'^ Les mots ne sauraient décri¬ 
re cette choseo II m'est difficile de trouver des mots adéquats» 

Ceux que je trouve ne sauraient rendre comptev décrire exactement 
'''' '"hoses, donner mes sensations.. Nous étions éclairés par une lu- 
rn ière vive» Ce brouillard sembl. t il: ("'tre comme derrière l’écran d’ 
une vitre 0 comme derrière uuiG ^'f'ncLLe , lorsqu'on est chez soi<. " 

Krzysztof continue ; "l^es genoux s ' en 11 echoqu aieri L* J'avais 
toujours cru être ._ourageu/^ Je me rappelaiis avoir pensé à un cas 
précédemment rapporté dans les journaux au cours duquel des gens 
s'étaient a r i e t é s- y effrayés, sur une r o u t e y à quelque^- nets e s d'une 
boule rouge O Si ^ pensais-je, ,j'a\''ais été l'un d'euX; j'aurais tenté 
de t r a \/ e r s e r cette boule, e i. c □ n \ e i" s e r avec ces êtres ■./ e i: t s minus¬ 
cules. Mais y main tenant " 

Krzysztof tint à souligner le fait qu'il était totalement 
terrifiéo II vit brusquement 1 rois formes blanches^ des sortes de 
parallélipipèdes en ligne sur; sa droite. Complètement paniqué, Krz^ 
Lof chercha à s'appuyer sur uriE^ de ces for me s,qui lui semblaient 
être de nature solide.. Il s’affala dans la chose, qui lui sembla 
être extrêmement soupler et appuya confortablement son dos, et tojt 
son corpSo Comment dire exactement, à quoi le comparer Un "fai> 

teuil" extrêmement souple et confortable, qui auj -ait été en quelque 
sorte fait sur mesureu 

Il était en train de regc-jrdei son ami Miroslaw lorsqu'il eut 
la sensation que quelque cfiose forçait ses genoux à se plier, et 
réalisa ultérieurement que son --v^'isage pi'enait l'aspect de ceux des 
cosmonautes soumis à l'influence de l’accélération de leurs fusées 
de propulsion spatiale.. De nombreuses lignes se formaient sur son 
visage, qui en devint comme "onduleux" à l’instar d'un lac sur le¬ 
quel. souffle le vent.. 

Mais revenons mainterian 1: au commencement; en nous repcritant 
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au rapport de Miroslaw s ”J'avançais dans ce '^brouillard" ma 
pelle à la maino Mais, une fois à 1‘intérieur, je pris conscience 
bien tard nue ie n'av/aiR Hp ppIIp. .Ip n^pfpiR hpr pf frayé 

mais ressentais une sorte d‘euphorie. Si je suis ici.».? Que doit- 
on faire en de telles circonstances'^ Si je suis ici.-. .<.? Holà, bien¬ 
venue* J'hélais dans un état satisfaisant, si l‘on excepte le fait des 
douleurs ressenties à cause de ces sons aigus à haute fréquence. 

"^•^e sentis alors se plier mon corps et mes genoux, et une for¬ 
ce fit aussi se plier mon coun J‘eux la sensation d'être dans un 
ascenseur s'élevant à très grande vitesse. Il s'arrêta après un 
temps court,. 

"Il serait très utile de leur poser quelque question- Bien quF 
pensant à "eux", je ne pus constater la moindre trace d'une présenc- 
quelconque. Mais "ils devaient bien être là". 

"Je Commençais à les questionner î: qui êtes vous? D'où êtes- 
vous venus? Il n'y eut pas de réponse si ce n'est que le bruit de 
haute fréquence cessa un instant. Je continuais mes questions : que 
pouvez-vous me dire à propos des circuits intégrés ou des transis tors? 
Il y eut une réponse : "Rine" "^e pouvais reconnaître ma propre voi:< 
(ndt; disant : "rien"), mais ce n'était pas moi;, je n'avais pas ré¬ 
pondu moi-même." 

Entre temps, son ami Krzysztof était confortablement déposé 
dans le "fauteuil" blanc- Il vit des flots de couleurs, des rivièiE 
rouges de couleurs, qui coulaient en des courants noirs, bleus et 
jaunes. Après un instant cela cessa, après s’êtie transformé en une 
sorte d'océan de couleur grise. 

Il eut alors l'impression que son cerveau était aspiré à 1' 
extérieur (sic) l.ors de son interiogatoire, il ne fut pas capable 
de trouver le mot exact. : "ma tête était comme un ordinateur- Des 
informations véhiculées par des bandes entraient dans mon cerveau 
en provenance de partout". 

^1 hésita à dire "J'étais en tram de penser". Car les 
pensées naissaient dans son cerveau indépendamment de sa volonté- 
Mais ses pensées étaient comparables à des idées, et non pas à des 
mots ou à des phrases- Elles traversaient sa tête très vite- Et il 
se sentait comme contraint de donner les noms de ces idées- Le pro¬ 
cessus fut exécuté très rapidement- Il le compara à l'acte consis¬ 
tant à feuilleter un dictionnaire contenant des idées connues aux-- 
quelles il devait donner un nom^ Il put se rappeler seulemeni: d’ 
un mot- Il reçut l'idée d'une lentille réfractant la lumière et il 
pensa : c'est une aberration (optique) 

Placé à l'opposé, Miroslaw continuait à dialoguer avec "eux'^, 
ou plutôt avec "rien" : "Dites-moi comment soigner le cancer" Au¬ 
cune réponse, mais les sons de haute fréquence cessèrent-"Mais 
qu'est-ce donc que la matière? La réponse fut que la plus importan¬ 
te qualité de la matière est de pénétrer à travers une autre matière 
(cela fut dit à l'aide d'une très courte phrase, que je suis inca¬ 
pable de rendre dans une autre langue que le polonais). 

Soudain, un ordre fut donné à Miroslaw : "Regarde, qu'est-ce 
quEî cela?" 

A cet instant, Kpzyztof vit son ami tournerp se pencher hors 
du "brouillard", et placer sa rnai.^ sur ''quelque chose", mais cette 
chose, sur laquelle il mettait la main, était invisible (sic)- 
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Mciis il le vit s tu. lement se pencher o II se penchr rrSnic Iclle- 
‘■nent.; qu**!! aurait dû riC rmalemen t > selon toute évidoncej perdre 1' 
é q U e ^ mais il ne 1 e perdit p a s c- 

Gelon Krzysztof, '’iJ me semblait qu^il glj;. u rv ■: qi-u Iqut: ciiOhfiy 
tandis qu 'il était penché à 1‘extérieur de la fenél.re t ) o Je regar- 

H n T r*. i I O O 1m m m c-> m U -» » jr* r- m *-■ U • U T i i X r-> i i -! 1 f ' U, 1 ^ ^ ^ l .1 ‘ V 

--^ _ . . w, ^ O w.. i, _u x-r , I ^ SJ , »-4 w VJ ^ ^ J. .1 , ^ y V.. I „ i. a. Ij c. J. J L- ^ 

Lais as5i:-u, mais il n*y avait plus rien là (sic). •^^ér...iis assis t.iarci 

lu vide, comme ’* suspendudans le ''brouillard'' (sic), mais mon crmpKi 
restait dans la même position que si j'avais élé asu,j.s..'' 

Miroslaw ne pouvait prendre conscience de ce-î qu'il avai h tou¬ 
ché. C’était, à son sers, quelque chose de physique^ qui nu lui rap¬ 
pela rien de connu, qui n était pas froide, ni chaudi?:, ni SEemblablc 
h du bois, ni à du métal., Selon lui, '' Je regardais vers le baso A 
travers quoi pouvais-Ju biu'^ regarder, en fait? Etui h-ce une fenêtT? 5 , 
ou seulement une sorte ci^écran, un projecteur de diapositive, ou un 
modèle de plastique? Très bas, au loin, il y avait, clairement déli¬ 
mitées, les berges de dru< lacs se trouvant près de notre \yille, 
nommée Sztumo Je notai.c l'existence de quelque chose qui. devait ê'tre 
selon toute apparence 1 ci rue principale, bordée de ses lumièreso II 
éta.'Lt évident que j‘übservais à ce moment la \yille où je résidaiso 
Lorsque j'étais dams l'armée lors de mon service militaire, j'étais 
dins l'armée de l'air, et j'avais eu l'occasiort à plusieurs reprises 
d'observer ma ville depui;. le cielo’’' 

"Qu'est-ce?", me uer'nandèrent-ils.C'est une ville; un endroit 
ne'.‘."éyrépündis-je, toi.:! en sachant parfaitement qu'il s'agissait 
ue Sztumo" 


Mais revenons au de Krzysztof., il CLdi: c 

de peîiser, sa tête rccvnc t.LSversée d'idées g u n h r :•■! 1 s , 
t r U \y a i 11 e comme a n i m a t c L’ r d'un théâtre d “ a m a I: u l i r t: h 
de représentations t h é f f r al esj „ 11 désirait üIiu jrn.uni 
T'> □ i G G rn n U nt O r g a n i s e r d ej m c; i 11 e u irr r cj p _r é s e: f t: a i .i ü n s t h h t r : 1 1 r 
t p h a !d i 1 e m e n t m o n t é e E; i r t c3 11 i g e m m e n ts l.i i v a n t 1 e n □ n r\ i: 
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âtres prof essionnels c. Mcjis"ils" ,ne £é. 
il vit seulement cuelque chose 

passèrent toutes les époques 

sont conservés et existEin 

Il eut la vision d'êtrei 


:Dnriaiiev i. 
embla ble 

tous les âges car 
simultanément dans le même temps (sic, 
mouvant comme un \yol d’abeilles. Il y 


I. n a s 
a un 


c an al. o 
les t e n J p s 


j t d e^î 

En CB 1iB 
révolus 


a \y a i t du b r u i t y comme a * rn a r c h é Les gens é L a i e n t habillés de \/ e - 
tements bizarres, norrnti.'urrient portés en des époquo.u reculrrtasj vê¬ 
tus de cuir, ou de veloi.r^^. avec d'étranges chapeaux^ L’endroit était 
digne d'un pandémonium. Il comprit ni us tard, qu'il s'agissait du 
canal temporel, du triaiagle des Bermudes ( sic ) o 


Mais tout à fait inopinément, ils se retrouvaient sur terre, 
dans le jardin^ Krzysztof, qui avait auparavant la sensation d'être 
assis, eut comme l'improEJsion qu'une chaise était tirée de dessous lui 
Il tomba sur son posté puis sur son don- 

Quant à Mirosla\A/ il "se laissa tomber", saut a rit d'une hauteur 
d'environ 3ü cm* Ils pu'eit revoir le cadre faniilial de leur jardino 
A LIG U n e fleur n'était m e m c couchée Le p a \/ i 11 □ n était o u n/ e .r f. ^ la 
pelle sur' le massif de '.e'^rso Miroslaw demanda à Eion ami : "as-tu 
'/ L! ce que j'ai \ju \ '' , et Krzysztof' répond i t "Ouais" (en employant 






l'argot uniquement employé par les gens ordinaires ce donT- a 
hontes ' M:irosla\A/ dit. ”ie dois aller chercher la de T du pavillon’! 
et il commença à courir vers sa maison^ qui n'est qu'à quelques mi¬ 
nutes ^ pas loino 

C'était totalement inexplicable ^ la clef était dans la seruj- 
re, et Ja porte du pavillon était ouverte 

Miroslaw ajouta J e dois courir à la maison”o Krzysztof renché¬ 
rit en déclarant ; ”Je ne vais pas rester seul ici, et il le suivito 
■^Is traversèrent le jardin, se re^trouverent dans la rueo Krzysztof 
s'arrêta sous le premier réverbère pour attendre son ami allumant 
une cigaretteo Comme il y avait de la lumière ei; ce lieu, il pouvait 
y attendre son retouro 

Miroslaw pénétra en trombe dans sa maison, demandant ”oÎj est r::i 
clef du jardin? à sa soeur qui regardait le programme télévisée Celle- 
ci répondit s ’^dans Jetiroirn commed*habitude''o Elle me déclara deLtx 
jours plus tard l'avoir entendu chercher mais ne pas avoir quitté la 
pièce (où elle regardait la télévision) . Après un instant, elle en¬ 
tendit se fermer la porte de devante 

Le lendemain, il demanda à sa soeur l'heux’e à laquelle il était 
revenue II était environ neuf heures et demi du soire L'ensemble de 
l’aventure dura donc au minimum une demi-'heure- Mais Miroslaw eut 
l'impression qu'elle avait duré beaucoLip moins. 

Lorsque Miroslaw fut de retour auprès de son ami, aucun ne par¬ 
la plus ds la clef, comme s'ils n'en avaient jamais parlé auparavant. 
Ils étaient manifestement: sous l’emprise d'une forte émotion, comme 
chonués o 

Ils retournèrent dans le pavillon et commençèrent à parler 
jusqu'aux premières heures du lendemain, jour où ils relatèrent leur 
experience à leurs connaissances, pour n-'ob;ienir en retour que ue 
l'étonnement et de Lamoqueiie- 

^rzysztof est barbu, mais Miroslaw, dont le système pileux est 
moins développé, ne garde pas la barbe et doit se raser tous les 
deux jourso Avant leur arrivée au jardin, il a\/ait rendez-vous avec 
sa petite amie, et s'était donc ; rasé! 

Dr, le lendemain de sa rencontre de deuxième type, il semblait 
ne s'être pas rasé depuis au moins deux jours. C'est un homme simple 
et sérieux qui ne prend jamais de remèdes, ne sbLait-ce que des pilules 
contre le mal de tête' Il n’a jamais eu quelque mal de tête, dort bia^ 
mais après son expérience, il ne put trouver le sommeil qu'aux 
premières heures dj lendemain., et il eut à souffrir trois jours du¬ 
rant d’un mal à la tetsu 

Ils vinrent me voir le samedi 22 septembre 1979;l’incident eut 
lieu le jeudi 20.. Miroslaw dit qu^il n’était pas capable d'évaluer le 
temps écoulé.. ’'Je sais, d.ir-il.. qu ■ il est au j ou.i. d ■ hui sarnedij, je le 
sais car j'ai acheté le journsl dij jour, et: j f3 sais nu’hier nous par^- 
lâmestout au long de la journée,après cette nuit. Deux jours ont donc 
passé, mais je ne peux le réaliser.” 

Le lundi (24) je les emmenais chez un psychologue qui leur fit 
passer des tests. Cela prit, deux jours. Quelques jours plus tard, je 
reçus des documents professionnels reconnaissant que tous deux avaieit 
des personnalités très normaJes et pas de tendance au mensongso 

Peu de jouis aLipai, a'an t, j'avais reçu une proposition émanant 
de l'université un tibs émineril: psj.ychologue désirait les soumettre 
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' cjr?s tests, selon des méthodes nouvelleso Apiér „ 1 ;.';r\'ier 

19 SÎJ î Qur de l^examen prévu de Miroslaw), tous deux seront soumis 
n l''"ivpnose et à des tests® Un rapport final sur ce cas sera alors 
donné par ce psychologue. 

^nar Un désire scr.yoir ce qu'il est incapable ac tueJ 1 emen t de se 
i: appeler. !^^i tant est qu'il y ait quelque chose à se rappeler® Aucuri 
n'est effiayé à priori par l'hypnose en soi® Ils me f-'ont c on f i rince , 
car je les ai patiemment écoutés® Lorsqu'ils vinrent me trouN/er, il 
était évident q u ' i 1 s : a vai e n t un très grave soucia et qu'ils nt?, pou- 
vaier^b tomber d'accord sur les impressions qu'ils avaler; L ressenties* 
Ils souffraient beaucoup en leur fort intérieur* Krzysztof devint 
très nerveuXj me téléphonant quelques semaines après 1^ incident. 

"au diable cette histoire!” 

Aucun d'eux n'a jamais recherché quelque publicité que ce soit, 
bien au contraire^, chacun insiste pour demander le complet anonymat® 
Leurs noms ne furent pas publiés dans nos journaux^ quant à leur en. 
tour a g ce sont seulement des inconnus^ Il n'y a à mon sens aucu'i 

dou".e quant au fait que ces deux jeunes gens tentent de rapporter au 
mieux de leurs possibilités ce qu'ils vécurent* Leur sincérité est 
hors de dcL:te, aucune contradiction n'apparut dans leurs récits -ep; 
fait, leurs deux versions séparées s'accordent parfaitement.. Lhacyp 
ma raconta son histoire à plusieurs repriseso 

§§§ 

Note du traducteur. M.Jean Bastide (auteur de "La mémoire des D V/NI'^ , 

^ _arg onautes aux extraterrestres", Mercure de France, l97B ) / 

□ n peL.i t se demander si ce rc i t présente un intérêt cer h ai n , 

1 ^ .a à t Cl L.' e les deux témoins étaient, de .1 ’ ci n e u id e m e cl ' F m, ra a P o n i ^ 

d e O .lecteurs rie su chronique des ü V/ N I , d cd n •: é v e n i u e 1.1 cc m e n .1 n t .1 u q? h 
ç a b J. e s . I ]- s auraient pu s'i n s p i .r e .r de cas t r è s c o n n ' i ( a m 11 e f': i c ; u a i' - 
b e q u i pousse trop, mal à la tête, brouillard^ anneau e t. c. c ) ,. et il 
v/f.a être très difficile de tirer quelque conclusiono I..I est toui simp 
lerîieni reg.r et table qu'aucun cas réellement digne d'intérêt ne puisse 
pa.rvenir à l’dyest depuis les pays d'Europe de l'Es^t® Il se passe la 
niFéme chose pour la Russie, d'où ne parviennent actuellement que des 
ot. servations de second ordre, générale iTi en t assimilables à des obser¬ 
vations de foudre globulaire ou des cas sans réelles précisions, 
comme si tout était soigneusement filti’éuoo II y aurait' beaucoup à 
dire à ce sujet® Un peut à la limite se demander si certains rapports 
prov/enant de l'est ne sont pas donnés à dessein par certains pour 
nous "intoxiquer''', nous orienter dans de mauvaises directions, et 
mieux désorganiser des efforts de recherche sérieux en □ c c d. d e n t: (en 
donnant, que des cas i m p r é c i s ^ confortant les savants dans 1 e u 
dédain -justifié - de l'u-'^ologie d^amateur)® Nous devons rester très 
prudents® Il est symptomatique q u * a u c u .rapport du type de celui de 
V/aler'Sole. er. France, n‘ait été rendu public à l'esi:,, alors qu'^il 
est statistiquement certain qu'il a dü a'en produire® 
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/ LES OVNI ET LE C ü R A'N / 


f\ P T è S m'a\/üir parlé, m‘av/üir fait des réx/élations importantes. 
”m’'avoir instruit^ 1'extra--terrestre a pris un peu de repos dans 
^'son engin d^'une puissance extraordinaire et d’une robustesse à 
” toute épreuve*^ 

”L'engin a décollé, il est monté en altitudeg puis il est re- 
''descendu pour demeurer en sustentation à une ditance que j’ai es- 
”timée au double de la portée d'un arc,, voire un peu moinso 

"Et de là l'extraterrestre m‘a fait les révélations qu'il était 
"chargé de me faire.* 

"Je jure sur ce que j‘ai de plus cher au coeur que je ne mens 
"pas ; ce que je dis est la stricte vérité ; je ne suis ni fou ni 
"droguéj, et je n'invente rien ; je répète le message que j'ai reçu 
"de l'extra-terrestre que j'ai v/u dans ce que vous appelez un 
"□VNI . 

"Vous ne voule 2 pas me croire? 

"Et pourtant! J'avais déjà vu cet OVNI une autre fois aupaia- 
"vantÿ le jour où je me suis senti transporté par la voie des air.s 
" à une grande distance ; j'avais alors nettement observé;, cette 
"première fois, l'ombre de l'engin se projeter sur l'arbre qui mar- 
"que la .limite du grand parCo 

"Pas un instant je n'ai quitté des yeux l'OVNI ni son ombre 
"au soly et ce que j'ai vu alors dépasse en merveille tout ce que 
"je pouvais imaginer". 

Si ces deux observations d OVNI avaient été effectuées en 
1979 ou aux environs de cette année-Jà^ c’est à peu près selon 
1 2 c termes ci d e e s u, n q 'J ' 11 ^ e q ' n e ' ! r r a n ç a : e u f n 1 ng i e ^i. ! r a ■> 
recueilli les déclai’ation d un témoin important hautement digne de 
f oi O 

Cet enquêteur aurait ensuite posé quelques questions complémen¬ 
taires,. du type de celles qui figurerit dans les instructions donrses 
aux gendarmes et autres personnes habilitées à enregistrer ce genre 
de témoignage et à en tester grossièrement l'authenticité et/ ou 
la validité O 

Mais les questions complémenta.ires n'‘'orit pas été posées,, et 
c'est fort dommage pour* tous les ufologues et chercheurs sérieux 
en ufologieu Et c'est d'autant plus dommage que le témoin oculaire 
est décédé voici bient,ot mille trois cent cifiqLiante années, puis-^ 
qu'il s'agit du grand prophète arabe MoLihammad qui dans nos livi'es 
scolaires f r a n ç a ;] s de mon enfance était appelé M a h o m e t o 

ü 

ü o 


Pour en savoir plus , vülb pouvez 


cheur 


Georges BRUNOT 

B.P 79 

17201 ROYAN CEDEX 


P r e fl d r e c o n t a c t 


avec le cher- 


Livres du chercheur Georges BRUNO I édités en souscription ^ 

-> LE C ARMUT E ,, pilote préhistorique des OVNI 5 OP' 

■. REPERTOIRE DES PRINCIPAUX DOLMENS , MENHIRS, et PIERRES CELEBRES 
qui balisent- en France les \yoies où atterrissent les OVNI: 50F 
- TABLE DES NOMBRES PREMIERS DE 0 à 4000 20F 

Versement p a .r tout m □ v e n à la c . □ n v/ e n a n c e r:l u d e m a n d e u r o 

§§§§§§§§§§§§§§§§§ 
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Dossior Observations 


i^ir. 1' année 1979, les articles de presFse cnnnn rrian b J -,;s HViViI 
sont accumulés « Il n’est pas possible de les [Dublier tous et: nntin 
: F-i ) j J'r.i r M-) l'o n s seulement les quelques nouvelles, le s J u s i n s o 1 i i o o 

Nnua remercions tous ceux qui ont continué c3 noue '’rL-i re nF:j:c\/eri;iv 
(Je lu rlnci imen t ati on . en particulier Messieurs PROUST,. OAMARD \/IDAl.; 
PERNANDO CERDA, et BASTIDE. 


U N PETIT HOMME ORANGE 

’'Uii médecin argentin a photographié par hasar. d uri extra-terr es h r e 
u P c i i L. homme orange de 15 cm de haut, a révélé un c ti e :i? c h e u r d * o bje bi’ 
vülaiita non identifiés ( 0 - V. N. I ) , mercredi à Menduray a lüüG km à 1* 

O LU3 s t de B U e in 0 s - A i r B s . 

V i c ‘t: □ r i O C o r r a d i , professeur de philosophie et de lettres,^ qui 
s i ; d 3 ..Jure ” o v n i o 1 o g u e " a fait cette déclara t .i. □ n a 1 1 c □ i ii s d ’ u n f. 3 
lii.rujirjri de radio- Cette photographie, a-t-rl précisé; a Fnté prise, 
rr,^; ^ Hprnier, à Puc-înte del Irica à J 70 b m rie 

o ’ ! I i: 1 ; regardant s fü s photos, q u re J. q 11 te-, j r u i i e ; i oe- 1 ;m ' I , . 11 u , ■ 

i lit:: I . 1 ; I j L i é ü G U V C T '' 1 '' S X t T S - t S T T S S t .C G 01 t C ê t U d p i i J U m'.U I i T, ri'Citt3;i de 

^ ''eidiei ! eri se baignaient son épouse e\ ses l'i i.lêu.. 

Selcj.i 1 ' ” G vniolog u e ” , le petit homine est 'hie èti.f; élémcn i, ; i i b 
u ;;i'l )'! un j e u ceux que l’imagerie populaire qualii lû ut; i j îj ('me e” 

”MIDI-LIBRE” 31 6.79 

t f POURTANT LE SHERIF ETAIT A JEUN 

'■Nnr, le shé:rif adjoint n'avait pas forcé ulm: I fj bourbon! Il 
i'urfirme et on aurait tort d'en douter puisqu'il porte ijne utnile 
sur in uüitrine.- Toujours est-il qu'il est revtjnu d'une na 1 1 ou i 1.1 r-3 
rr./pr nne [iiechante bosse sur la tête, de--; g:rGS bleiiê et une étr-u'/ce 
L-! i.e voiture, elle aussi, avait souffert 1 f:î [jure^biisu e i, 
nui p'uu'in; cassé, les deux antennes radio du toit tordues et une ne.!- 
fj lie iUJUSB sur le capote Le shérif Val Johnson, 35 ans, qui patronii- 
i u i. i. (Jars le Minnesota (USA), affirme que tout cela lui et:t a .r t :irf 
■i u r la faute d'un OVNI. Il en est resté i n co n s ci e n i dur uni, i.a dtnni ^ 
iieure qui a suivi la "collision avec I ^étrange objet lumineux" c. Pj'eu- 
n qu'il n'a pas rêvé, sa montre et celle de sa voiture ont cessé ns 
fonci-ionner durant un quart d'heure 

\/ral Johsün a confié à un chercheur sur les OVNI, un r. f.j; i', a :i n Mo 
i"l e n i: q u ^ i I croyait avoir des p r □ b 1 è m ce 3: m e ; 1 1 a 11 v i n a i a ne' i .] :r ' a i t 

d ! rjdrnei!:. re ce qu'il avait vu. Il a ajouté , en ber'! shérii qu'iJ eiat'; 

' ■' a i 1 ' i'UB b i t u d e de travailler avec la logique sut' de s f ‘ a i t p r i5 c i s ; 
alors: '■/oms comprenez .o. J e comprends rien*" 

MIDI^-LIBRE - 1.9 79 




DES GVNI DANS LE CIEL DE MIREBEAU 


"Dans la soirée de samedi^, vers 2lh , deux couples de Mirebeau 
ont observé des disques lumineux, de couleur orangée» Le phénomène 
a pu être observé pendant trois ou quatre minutes et s’est résorbé 
dans un temps assez bref (quelques mir-'.utes à peine)* Les images ont 
disparu dans la direction de Bressuire en prenant la forme d-'un ci.- 
gare très allongéo 

S*agit-iJ. d*uri OVNI ? Les gendarmes ont enregistré les décla¬ 
rations pour le signaler aux services compétents o’’ 


^ Nouvelle République,14/l5 » B » 79 


UN humanoïde a SANTIAGO 

"Un juge de paix et un architecte chiliens affirment avoir 
aperçu dernièrement un être "humanoide" debout à coté d’une soucou¬ 
pe volante qui s'était posée sur une colline près de la capitale 
chilienne O 

Le juge et 1^architecte^ qui se promenaient près de la colline 
de Punta de Damas, auraient essayé d’entrer en contact avec l’être 
qui se tenait raide à proximité de son engin^ Mais dès qu’il fut 
approché par les visiteurs^ il monta à bord de l'appareil et décolla 
B une vitesse vertigineuse en direction de la cordillère des Andeso" 

Le Parisien^ lB.llo79 


UN OVNI A BLANQUEFORT 

Une jeune femme de 22 ans,, Annette Grins^ ainsi qu’un couple^ 

M. et Mme Blanchart virent dans le ciel un OVNI mesurant au moins 
quinze mètres de diamètrec De forme sphérique et de couleur rouge- 
orangée, il se déplaçait à une vitesse inimaginable,, dans tous les 
cas très supérieurs à celle des aéronefs civils et militaires actuel¬ 
lement connus» Sans brui’b n.i fumée,, il se dirigeait vers Le Bouscat» 

Aucun autre témoignage ne fut porté à la gendarmerie. D'autre 
parte Quant-è la tour de contrôle de Bordeaux-Mérignac, peu éloignée 
è vol d'oiseau du lieu d'observation du phénomène, elle n’a rien 
repéré d'insoliteo 

Il faut toutefois noter qu'une inversion de température de 10 
degrés sévissait au moment de l’observation (I5h30) et durant toute 
l’après midi en moins de trois cents mètres sur toute la région con¬ 
sidérée.. Peut-on envisager une relation de cause à effet? 

de "Sud-Ouest" du 4.12o79» 


L’OVNI DU FOUSSERET 

Mo Jean Capblanquetv 39 ans, chauffeur à la C«U»MoAo du Fous- 
seret circulait sur le chemin de Camelève., au volant de son tracteur, 
quand, du sommet d'une petite cote, il aperçut plus en avant sur sa 
route, une lumière bleue tournante, caractéristique des voitures 


^3B 



priorii aires (tel le gyrcü phare des ambulances )c. 

Il était 6hlG, il faisait nuit, M, Capblanquet: ne s'étonna pas 
outre mesure car il avait entendu la sirène de Ca 2 ères,< signalait 
un accidirnt ( une collision entre une voiture et un cheval). 

Il se rapprochait du lieu où il croyait que l’accrochage s*était 
déroLjlé, lorsque, ayant rnégocié un dernier virage, il censtrata que 
la lumière n’était plus ur la route, mais à uns ingtair,a de mètres, 
au-uessus de la ferme inhabitée de ”La Palanque” et qu'elle se dép- 
laçruit à petite vitesse (3Dkm/h) dans la direction du [-ujd. De plus, 
en synchronisation avec le "gyrophare” un prn j ec t e.-n.i r éclairrjit le 
sol, à intervalles réguliers, sur une surface de vingt mètre^s carrés 
e n V i r o n . 

Un moment affolé, M- Capblanquet accélérait l'allure de son 
tracteur ; "J'avais lu dans "La Dépêche" nous a-t-il confié, hier, 
la disparition mystérieuse de cet habitant de Cergy-Pontoise. Et 
j’ai pensé brutalement : si la même chose m'arriva j. t.. .si l'engin 
retournait pour m’aspirer.-*" Mais l’engin continues sa route? et dis¬ 
parut derrière un bois. Je n'avais jamais eu si peur, nous a avoué 
M P C apbl anque t, même pendant nies trois ans de guerre d'Algérie. 

M. Capblanquet a rapporté les circonstances de cette mystéri¬ 
euse rencontre à la gendarmerie de Fousseretc II n'y avait pas de 
brouillard ce matin-là. Aucune trace n'a pu être relevéec Quant à 
la taille de l'engin, M.. C aptjl anq u e t est incapable de la prEiciser : 
"Dans la nuit, je n'ai distingué que ces deux lumières. 

Un autre témoin du phénomène nous a été signalé è Peyrissos; 

à une quinzaine de kilomètres du Fousseret, mais il y avait confu*- 

’ ■ dans les heures- Il s'agissait de 6 heures du soir et la lumi-- 

ère "une étoile anormalement grosse" était plutôt au-dessus des 

Pyrénées et dn couleur orangée. Donc, pour l'ÜViMI du Eousseret, 

le mystère demeure . . .. 

de n Lestera.. 

"La dépêche du Midi" du 1. JJ. 


□ VNI DANS LE CIEL DE BEF-iUGES 


C'est, un étrange spectacle qui s'est ofrerl. l'autrFi suii., pviii 
avant 2.3 hourras, à Mme Christiane de Forton, domiciliée bd SuchE:?t 
à Paris et qui passait quE^lques jours de ./ucances chü3z sa mère, 

Mme Birard, au chateau de Béruges. 

Pendant une minute environ, Mme de F orton a vu évoluer dans le 
ciel, au-dessus de la vallée de la Boivre, entre le chateau l’t l'Epi- 
nay, un objet de couleur rouge rayé de 2 barrei,-^ lougEDs et passc:]nl' p*^' 
in.stants .au blanc. L'ÜVNI clignotait: et se dirige.alt vE^rs 1 ' fsl' è 
grande vitesse avec un bruit très fort. Mmes 5yl\/ane P f.-? r r: .t , Mnura 
cnbto Ricliard, Brigitte Brie et René Jamet qui ofjpartiF'înnent nii per- 
e>onnel du chateau ont été témoins du même phénomène qui viendra 
g j; G s i i’ le longue liste des u b j e t s volants non i d e r*) t i T i ej s dont u r) 
Sii:r\/icn spécial de la g e n d à r f i e r i e est chargé d ' n dresser 1 ’ i d e n t i f i 

C(.].lon.. "Nouvelle République" 2009-^9 
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Bibliothèque. 
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\tvr V«IHf*CMT 


Nous ne pouvons signaler ici tous les livres parus en 1979 corv- 
cernant le paranormal ou les OVNI et les plus importants sont d^ail- 
leurs largement connus. Nous nous contenterons donc de mentionner quel-- 
ques ouvrages présentant un certain intérêt mais quiy ne bénéficiant 
pas de grancé publicité y pouvaient passer inaperçuso 

- DEMAIN» LA NOUVELLE PARAPSYCHOLOGIE -Docteur Jf^an Barry -Ed; Dangleso 

"Après avoir dressé le bilan de cent ans de combats parapsycholc- 
"giques, l'auteur tente de montrer que nous disposons d'immenses 
"pouvoirs encore inconnus et sommes environnés de forces intel- 
"ligentes grâce auxquelles le monde de demain pourra trouver la 
"voie du bonheur J, de la paix ^intérieure.. - de la paix universelle". 

- L'OEUF COSMIQUE -F.Ribadeau-Dumas -Ed. Dangles.- 

Le monde naît à partir de l'Oeuf.. Cet Oeuf cosmique^ cet Oeuf 
primordial d'où tout pro\/ient mais également où tout: ret o u ;r n e 
a constamment int.xigué toutes les civilisations , son pou voix- 
universel a hauté la recherche humaineo 

Sa forme même.^ volume se situant dans l'espace avec une ligne 
courbe et souple^, intrigue l'être à la recherche de sa spiritu- 
alitéy mais s'impose égal, e ment à l'artiste et à l'architecteo On 
sait que cet oeuf sera vu comme OVNI pour certains, pendant que 
d'autreSj, à l'opposé i-amèneront les observations d'OVNI à ce 
symbole de l'OeuP" 

- LES POUVOIRS DE LA LUNE - Arnold i-ieber et J.Agel -Ed;Laffont- 

Depuis les origines, la lune fascine l'homme. Dans les mythes 
comme dans la, supersitition populaire» elle apparait dotée de 
grands pouvoiis. Ce sont eux que Arnold Lieber, s'appuyant sur 
cette science nouvelle qu'est la ccsmobiologie» met ici en évi¬ 
dence au terme d'une passionnante rechercheo 

- ROULEAUX MAGIQUES ETHIOPIENS - Jacques Mercier ^ Ed; Seuil° 

V • # 

- L'IMPOSTURE DE LA RELATIVITE - Charles Nahon - 

(Restreinte et Générale) confirmée par 6 expériences spectaculaires anti*' 
relativistes "inédites"^ 

Ce livre a été. d'abord^ entièrement dactylographié et dessiné par 
l'auteur» puis repicgraphié fidèlement par un procédé ultra-moderne per¬ 
mettant des tirages limibæ en fonction de la demande. Il a pu ainsiv pa¬ 
raître dans un temps reco:r;d» avec une mise de fonds réduite.^ mais, hélas! 
avec un prix de revient Ilbs élevé par exemplaire» ne permettabt pas 
un prix de vente à la portée de tous les lecteurs intéressésc 
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Cependant, en attendant mieux, il sera toujours possible à 
"'O U s, de lire et d'étu.dier cet ouvrage à bon compte par l^entremi- 
se cic;: *:j j.bliothèques de location (publiques ou pri ^ees^ municipalœ 
ou universitaires) « 

Priv franco TTC (France et Etranger, en ccuirier ordinaire re¬ 
commandé) ; 33C.F. Par avion, ajouter le supplément habituel pour 
les paquets de BDD gr-unmes, soit 20 F au maximum pour tous les pays. 

Règlement à la cqrnmande par chèque CCP ou bancaire au nom de 
Charles NAHDN (CCP 27lr-66 T/MARSEILLE ) - ou contre-remboursement 
avec le supplément postal correspondant- 

- LE LIVRE D*ADAM ~ Pré.'^-uantaticn par Fabrice Bardeau -Ed. Laffont 

Le Livre d'Adam, par l'actualité de ses prophéties, par l'éte-rv 
due des révélations relatives à la cosmogonie et à l'eschatologie,, 
est un document du plus haut intérêt parmi les divers apocryphes- 
et certainement l'un des plus singuliers qu'ait enfanté le gnosti¬ 
cisme préchrétien. 

- MDI5E ET AKHENATDN — Philippe Aziz - Ed- Laffont. 

Moïse fondateur de la première religion monothéiste? Nono Car 
avant lui il y eut la grande aventure spirituelle du pharaon Akhe- 
naton, en avance sur tous les hommes de son temps, qui tenta d im™ 
poser un seul et unique Dieu : Aton- 

N'est-ce vraiment qu'un hasard si le nom que Mo5.se donne à son 
Dieu, Adcnai, ressembj.-; si fort à ce nom d'Aton? Le prophète de 1 ' ai- 
cian Testament , qui vécut si iongtemps sur les bords du Nil était»- 
il vraiment juif? Beaucoup d'indices, semés ça et .là dans la Bible, 
font penser que Moïse'était peut-être un Egyptien, adepte de la re¬ 
ligion atonienne, et qui, après son échec, dut fuir en traversant 
miraculeusement la mer Rouge vers la Terre Promise inaccessibleo 

-DES REEDITIONS D'OUVRAGES D’ALCHIMIE CHEZ GUTENBERG REPRINTS 

o DICTIONNAIRE HERMETIQUE ;A.Paris chez Laurent d'Houry (1695) 

o L'OUVERTURE DE L'ESC -l XE DE PHILOSOPHIE TRAN5MUTAT0 IRE de 
Planis Campy ; à Pairs chez Charles Sevestre (1633) ; 

Q LE TOMBEAU DE LA PAUVRETE dans lequel il est traité clairement 
de la transmutation des Métaux ^ du moyen qu'on doit tenir pour y 
parvenir-A Paris, chez L. D'Houx'y sur le quai des Augustins (l6Bl) 

Et autres ouvrages anciens : 

O Db: LA DEMDNDMANIE DES SORCIERS , J. Bodin. A Paris chez Jacques 

Du Puys, libraire juré à la Samaritaine (1587) avec privilège du 
R O y 

o L'ETOILE FLAMBOYANTE ou la Société des Francs-Maçons , A l'Orient 
chez le Silence (1766) par le Baron de Tschoudy 
a TROIS TRAITES SUR LES ROZE-CROIX , Par Henri Neuhous de Dantzig, 
à Paris, 1623 - 
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AUX EDITIONS DU ROCHER. . . 

cs LA P SYCHO^^MUTATION ET L^EXPERIENCE EXTRA-TERRESTRE , de Roger^Luc 
Mary ^ 

q LE premier testament des dieux - Yves Guerrier ; 
o LES AGRESSIONS DE LaNVISIBLE -Commandant Tizané . 

-^ LE FEU QUI VIENT DU CIEL -Michael H ar r isson-Ed. Albin Michel '’Les 
chemins de 1 * impossible'' : Etude de la combustion spontanée chez les 
être humains. (Traduit de l'anglais par Madeleine Beaucaire). 

Ni la jeunesse,ni la vieillesse ne sont épargnées par les as¬ 
sauts du "feu qui vient du ciel". Cependant, la police et les rnéde- 
cins refusent de s'intéresser à ce phénomène, et même d'en admettre 
l'existence* Le fait - stupéfiant et abominable - est là, en tout 
caso Michel ^arrisson rassemble ici des cas précis et soigneusement 
datés et propose brillamment sa propre explication de cet effrayant 
mystère paranormalo 

0 


MAINTENANT DANS LE COMMERCE LE G o 5 * R . BIOCONTROLE 
=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+ 

Cet appareil commercialisé par les Editions TCHOU est une forme 
actualisée du célèbre "détecteur de mensonge". Il permet aussi sur 
soi-même de "vaincre les tensions du stress, contrôler une relaxa¬ 
tion profonde, accélérer les processus de cicatrisation et de guéri¬ 
son". 

Il est également possible à l'aide de cet appareil d' " accélé¬ 
rer les changements d'état de conscience propices à la médiumnitéo" 
Les modifications qu'entraine la télépathie ou la suggestion à dis¬ 
tance peuvent être lues directement sur l'appareil,même si le sujet, 
n'en a habituellement aucune conscience. 

Il peut aussi permettre de tenter soi-même les expériences de 
Cleve Backster sur la sensibilité des végétaux. 

B 
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